


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VEILLITH 

Cette revue est dédiée à tou s  ceux qui, à travers le monde, recherchent passion nément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumières dans la n uit actuelle de l 'hu manité, et nous guident pas à pas vers des horizon s  nouvea ux. 

VOICI LE CONTEN U  DE CE N U M ERO: 

PAGE 3 : E V I DENCES DU PHENOME N E  U FO .  
PAGE 4 : N O U V E L L E S  D E  L' ETRANGER. 
PAGE 7 : ENQUETE S U R  UNE OBSERVAT I O N  A BASSERCLES (40). 
PAGE 9 : ENQU ETES DE M. GA YRAL EN HAUTE-GARO N N E .  
PAGE 10 : DELEGAT I ON DE BORDEAUX 
PAGE 11 : ENQUETE A GIEN ( Loiret) . 
PAGE 12: COURR I ER. 
PAGE 13 : DANS L'AL L I E R  ET L E  LO I RET. 
PAGE 15: QUASI -ATTERR I SSAGE A N I ERGN I ES ( Nord). 
PAGE 16: QUASI -ATTER R I SSAGE DE 3 OVNis EN P LE I N  JOUR A 

ENGLE FONTAI N E  ( Nord ) .  
PAGE 17 : ENQUET E  A SA I NT-MALO ( I l le-et-V i laine) . 
PAGE 18 : ENQUET E  EN B I GORRE - COMMU NIQU ES. 
PAGE 19: A SA I NT- MALO ( I l le-et-V i l aine) le 9-4-74. 
PAGE 20 : OBSERVAT I ON A NODS (Doubs). 
PAGE 22: ENQU ETES D I VERSES ET OBSERVATIONS DE NOS LEC­

T E U RS. 
PAGE 25 : I N FORMAT I ON DE P RESSE. 
PAGE 26: UN NOU VEAU CATALOGU E  : LES EFF ETS DES MOC SUR 

L E S  AN I MAUX, O I SEAUX ET CREATURES PLUS P ET I TES. 
PAGE 27 : COU RRIER RESU FO. 

Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, mème partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 

................................................ , ........... . 
AB 0 N NE M EN T (joi ndre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: ordinaire: 35 F - de soutien : 42 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, '' Les Pins ,, • 43400 LE CHAMBON· 
SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 
RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

..................................... , ....................... � 

"LUMIERES DANS LA NUIT" 
présente à tous ses lecteurs/ collaborateurs 
et amzs/ 

ses meilleurs vœux pour 1975 

-2-

1 
LUMIERES 
DANS LA NUIT 
( G ROU PEMENT INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

Evidences du 

COMITE DE REDACTION 

F. LAGARDE. M .  M O N N E R I E  

R .  OLL IER, R.  VE ILLITH 

CONSEILLER TECHNIQUE ( P1ob lème M.O.C .) 

Aimé M I CH E L  

phénomène UFO 
1° - Il est assuré que le phénomène existe depuis des temps immémoriaux et si une recrudescence 
peut paraÎtre s 'amorcer il fàut tenir compte que les processus d'informations s 'accélèrent aussi très 
rapidement. Ainsi, par exemple : il a été recensé et diffusé pour l 'année 1967, 4 894 déterminations 
d'épicentres de séismes. A ma connaissancé nous n'en avons pas de connus, datés, avant Jésus­
Christ. Il ne faudrait pas en déduire qu'il n'y en avait pas pour autant. Le monde où circulait 
l 'information était bien restreint, elle se faisait oralement ou par courriers spéciaux assez rares. On 
ne connaissait pas l 'Amérique, ni la Chine, et tant d 'autres pays. Aucune tradition n'évoque le volca­
nisme de l 'Auvergne, pourtant récent d 'après les spécialistes. . .  En déduire que rien ne se passait 
autrefois, ou moins qu'aujourd'hui, serait semble-t-il une erreur. 

2° - Les enseignements des années 1973-74, et des autres, montrent qu'en dehors des vagues le 
le phénomène est permanent, ainsi qu'en font état et les observations, et les équipes, de plus en 
plus nombreuses, qui font des veillées de nuit. 

3° - Le phénomène, ou une catégorie du phénomène, est naturellement invisible à nos yeux. Il se 
manifeste par une matérialisation et une dématérialisation. Il n 'y a pas d'autres explications à l 'appa­
rition subite de traces ressemblant à des pas, et à leur disparition. On sait aussi que, la nuit, si la 
luminosité du phénomène disparaÎt, celui-ci devient invisible. 

4° - Il y a une vérité qu'il est bon de rappeler, à savoir que le nombre d'observations recensées 
est en fonction directe du degré d'intéressement de la masse, et à la propention des témoins à se 
faire connaÎtre. 

5° - Il est bon également de souligner que les moyens d'information : presse, radio, revues spé­
cialisées, etc. ont une action sur la sensibilisation de la masse, et incitent les témoins à faire part 
de leur propre expérience. Leur rôle n'est pas négligeable dans l 'accélération des informations, notam­
ment au moment des «vagues ,,, et on peut se demander si dans ces périodes, se superposant à la 
« vague '', ne nous parvient pas plus d'informations que dans la période calme, le <<battage ,, ayant 
perdu son effet psychologique. 

6° - La connaissance des manifestations du phénomène est donc étroitement liée au degré d'inté­
ressement de la masse - donc à l 'information de masse et au dynamisme des enquêteurs locaux 
qui vont chez les témoins chercher l 'information inédite qui n'a circulé que de bouche à oreille dans 
un cercle restreint. Elles sont autant, sinon plus importantes que les informations de presse et beau­
coup plus nombreuses. 

7° - L 'atmosphère est le lieu d'élection du phénomène, bien qu'il puisse être amphibie, et qu'if se 
pose à terre. Il est nécessaire de l 'avoir en tête dans l'hypothèse où elle recélerait les causes de son 
apparition : ionisation par exemple ou présence de gaz rare, etc. Il ne faut nécessairement comparer 
le phénomène à des avions qui circulent, mais laisser la porte ouverte à d 'autres hypothèses. 

8° - Après un inventaire de 25 ans il apparaÎt qu'if existe en France des lieux privilégiés où les 
observations sont plus nombreuses qu'ailleurs. Des groupements paraissent liés à la géographie du 
sol. Il faut bien entendu être prudent pour interpréter ces statistiques dont les causes peuvent être 
diverses: plus grande densité de population, plus grande sensibilisation par la presse, nature du sol, 
psychisme des témoins, etc. C'est là une recherche difficile mais non impossible. 

Ces idées simples devraient servir de base à toute étude. J 'ai évité de parler des effets innombrables 
des UFO qui ont pour cause une énergie inconnue, ni des moyens de propulsion dans le cas où 
nous aurions affaire à des engins matériels. Rechercher les causes de ces effets c 'est rechercher 
l 'énergie inconnue des UFO. Il est probablement possible avec une instrumentation adéquate et coûteuse 
d'en faire des approches, et cette recherche sera peut-être la cause de nouvelles découvertes en 
science, mais il faut bien reconnaÎtre qu'elle est bien difficile et pas à la portée du commun. 

Il serait peut-être plus rentable, en premier lieu, de rechercher les raisons des observations, et étudier 
pour cela les lieux les plus fréquentés et de voir en quoi ils diffèrent de ceux où il ne se passe 
jamais rien, toutes choses étant égales, et je vise la densité de la population et sa sensibilité relative 
au phénomène. 

L 'étude du terrain environnant : ionométrie, magnétisme, géothermie, gaz rare n'a jamais été faite. 
Tout juste si dans des cas assez rares on a étudié la radioactivité et le magnétisme rémanent. Cette 
étude, qui devrait être comparative, exige un matériel coûteux, un personnel spécialisé. Nous n'avons 
ni le matériel ni le personnel capable de les utiliser et d'en interpréter les résultats. Pas de personnel 
spécialisé pour l 'étude du psychisme du témoin, ni même pour tenter une hypnose si elle paraÎt 
nécessaire. 
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Il y a là une carence regrettable, et cependant il semble bien que ni le matériel ni Je personnel ne 
font défaut, notamment dans les Universités et les Facultés. Il faut en déduire qu'il n'existe pas encore 
de sensibilisation à ce niveau, et qu'on ne leur a jamais rien demandé. 

Une organisation de masse est nécessaire et indispensable pour recueillir les informations ; il manque 
en liaison une organisation d'un niveau plus élevé pour les exploiter scientifiquement (1). Pourtant 
l 'étude du phénomène ouvre des horizons inexplorés dans Je domaine scientifique, et il est certain 
que des découvertes restent à faire. La Terre est une matière vivante et beaucoup de choses restent 
encore à découvrir. 

Beaucoup de nos lecteurs et enquêteurs ont la possibilité de faire cette liaison entre les enquêteurs 
et ceux qui, dans les Universités et les Facultés, pourraient les exploiter. C'est une tâche qui leur 
incombe à laquelle ils ne doivent pas rester indifférents si j 'ai réussi à me faire entendre. 

F. LAGARDE 

(1 J Je vise là le réseau capable de rayonner à partir d'un centre, en possession d'éléments qui 
supposent une étude sur le terrain. Il n 'est pas question du laboratoire qui analyse des éléments 
physiques qui lui sont soumis. Dans ce dernier domaine nous faisons pas mal de progrès. 

lltJUIIelles de l'étra11ger 
Traduction et digest de M. BAlLON 

24 octobre 1 973 - Athens Ga .  U .  S. 

M. Paul H. Brown, Je témoin, qui habite à 
Athens, est concessionnaire-auto. C'est un homme 
très sobre. Voici son récit : « Je me trouvais au 
volant de ma petite Vo/kswagen et venais de voir 
ma mère à Hartwe/1. La nuit était très claire. 
J 'étais en train d'écouter une émission de base­
bal/ au poste ( « The World Series , ) , quand sou­
dain celle-ci fut troublée. Cela se passait à 18 mi­
les d 'Athens, sur la route U. S. 29. Tout à coup, 
Je ciel s 'illumina, ce qui commença à m'effrayer. 
Puis, j 'entendis une sorte de sifflement ressem­
blant au bruit que produit une balle de golf qui 
passe très vite. Tout d'abord, je crus qu'il s 'agis­
sait d 'un avion en difficulté qui essayait de se 
poser sur la route. Puis, je me rendis compte 
que j 'allais heurter cette chose qui descendait 
vers la route. J 'appuyais à fond sur le frein et, 
me rendant compte que je ne m'arrêterais pas à 
temps, je me servis aussi du frein de secours. 
Mon premier réflexe fut de sortir de la voiture ; 
J'objet était couleur argent, avait un peu la forme 
d'un œuf et des lumières extrêmement brillantes. 
Plus tard, je vis deux êtres d'apparence humaine, 
ayant une taille de 4 à 4,5 pieds (1,20 m à 1,35 m) 
sortir sous les lumières ». 

M. Brown sortit alors de sa voiture un pistolet 
de calibre 22. Les deux <c hommes '' s 'arrêtèrent, 
firent demi-tour et disparurent dans J 'engin ; celui­
ci produisit à nouveau le sifflement, s 'inclina en 
formant un angle de 45° et disparut avec les êtres 
étranges qui portaient des combinaisons argen­
tées et qui avaient comme des cheveux blancs sur 
leur tête. 

La police fit plus tard une enquête, mais ne 
trouva que les traces de freinage. 

" The Dai ly  G l eaner  n - M e rcred i 7 novembre 
1 973 . 

SAC KV I LLE : 

68 personnes au moins disent avoir vu un point 
lumineux dans la soirée de lundi, pendant envi­
ron 10 mn. L'UFO, qui évoluait au ras du sol, 

émettait une lueur d 'un blanc brillant avec une 
teinte bleuâtre. Plusieurs témoins affirment que 
J'objet semblait faire Je tour de la ville. Parmi 
ces témoins se trouve tout un escadron de mili­
taires à J 'exercice. 

" Ottawa Journa l  )) - Novembre 1 973 .  

U N  U FO POU RS U IT U N  COUPLE ET SES 

E N FANTS : 

La famille Bouchard roulait en voiture sur la 
route Embrun-Ottawa. « Soudain, je remarquai 
des lumières brillantes dans mon rétroviseur laté­
ral ''• raconte Rick qui conduisait la voiture. Don­
na regarda autour d'elle et demanda à Rick 
d'cc écraser Je champignon ''· La poursuite conti­
nuait. •c Si tu n'as jamais prié, conseille Donna à 
son mari, tu ferais bien de commencer mainte­
nant '' ·  La voiture roulait à 100 miles/heure et 
J 'UFO se trouvait à 4 pieds de la route. Les en­
fants étaient terrifiés. D'après les témoins, J'objet 
avait une largeur de 10 pieds (3 m) et une forme 
ovale, et était entouré de lumières blanches ayant 
un éclat semblable à celui du magnésium. L'UFO 
se mit à planer d'un côté à J'autre de la route 
en se balançant, comme s 'il suivait les Bouchard. 
Il disparut finalement derrière des arbres à la 
hauteur de la Russel Raad. 

Mais J 'aventure ne s 'arrête pas là. Une fois 
rentrés chez eux, les Bouchard appelèrent la poli­
ce et lui racontèrent ce qu'ils avaient vu. Mais 
ils étaient encore tellement affolés, qu'ils firent 
venir un de leurs amis, Ron Hamelin (19 ans) , et 
son amie qui écoutèrent attentivement leur his­
toire, avant de s 'en aller vers 1:00 du matin par 
la même rue que les Bouchard, dans J'espoir de 
voir quelque chose. Vous devinez la suite : Ron et 
son amie furent poursuivis par un objet en forme 
d'œuf, semblable au précédent, alors qu'ils rou­
laient dans la rue Anderson, rue qui débouche 
sur la route de J 'observation précédente. 
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•• The Ottawa Citizen n - 1 1  décembre 1 973 .  

Mme La Rocque et son fils, de 12 ans, qui habi­
tent à Aylmer, roulaient en direction de J'E sur la 
route 417, quand une lumière d 'un blanc très bril­
lant apparut à environ un demi-mille derrière leur 
voiture et commença à les suivre. « Au-dessus de 
la lumière blanche se trouvait une lumière rouge 
qui clignotait, raconte Mme La Rocque. Je pen­
sais qu'if s 'agissait d'une voiture de police, mais 
elle se rapprochait à une vitesse terrifiante et 
notre voiture roulait à 50 mph. Quand •c la chose '' 
fut plus près de nous, la lumière rouge s 'arrêta 
de clignoter et semblait être entourée d'une sorte 
de brume rouge. Soudain, les lumières disparu­
rent ; mais 10 ou 15 secondes plus tard, elles 
réapparurent derrière nous. Je n 'avais pas telle­
ment peur, mais Ed, mon fils, qui était sûr que 
cela n'était pas une voiture ou une moto de poli­
ce, me remanda de ralentir. Les lumières ralentis­
saient et accéléraient en même temps que nous ; 
elles se trouvaient à environ 10 pieds (3 m) au­
dessus de la route. La lumière blanche était énor­
me : elle était 10 fois plus grande qu'un phare de 
voiture. Elle nous accompagna encore un moment, 
puis disparut ». 

Notons toutefois que J 'aventure, qui a lieu le 
ter décembre à 17:30, se déroule tout près de 
J 'aéroport d'Ottawa. 

" Nationa l  Enquirer n - 1 6  décembre 1 973 . 

Un hélicoptère transportant 4 hommes de J'ar­
mée américaine a fait une terrifiante rencontre 
avec un UFO à / 'E de l 'Ohio, Je jeudi 18 octobre 
1973 à 23:10. Le chef d 'équipe, Robert Yanasek, 
fut Je premier à voir un point lumineux assez 
étrange à J'horizon. Ce point était rouge et se 
dirigeait très rapidement vers l 'hélicoptère. 
Croyant qu'il s 'agissait d 'un chasseur de / 'US 
Air Force, le capitaine Goyne appela immédiate­
ment la base la plus proche afin qu'elle dise au 
pilote de s 'éloigner de J'hélicoptère. Mais J'objet 
se rapprocha très rapidement et le contact radio 
fut immédiatement coupé. L 'engin fonçait toujours 
sur J'hélicoptère qui fit un étrange piqué et se 
plaça à 500 pieds de celui-ci (150 m) . L'UFO 
fit alors quelque chose que les 4 hommes 
n 'avaient jamais vu auparavant : d 'une vitesse de 
600 milles à l 'heure, il passa brusquement à la 
vitesse de l 'hélicoptère (100 milles à J 'heure) et 
se mit à planer au-dessus de celui-ci. « C'était 
un vaisseau en forme de cigare, d 'une couleur gris 
métal, avec un dôme sur la partie supérieure "• 

raconta le co-pilote, Lt Arrigion Jezzi. Le 4e mem­
bre de J 'équipage ajouta : « C'était exactement 
comme ces incroyables dessins d 'UFO que j 'ai 
vus. L'objet avait 60 pieds de long (18 m) et nous 
n'avons remarqué aucune ouverture. Au début. 
quand J 'objet se trouvait face à nous, seule une 
lumière rouge était visible ; par la suite. nous 
vÎmes une lumière verte à l 'arrière de J 'objet, qui 
éclairait notre cabine ». 

Après avoir plané pendant quelques secondes 
au-dessus de J'hélicoptère, J'UFO se retourna et 
s 'éloigna très rapidement vers le N. Ce fut alors 
que les 4 hommes découvrirent J'aspect le plus 
étrange de J 'aventure. Quand J'UFO fonçait vers 

l 'hélicoptère, celui-ci était en train de descendre 
et se trouvait à environ 1.500 pieds d'altitude (en­
viron 460 m) ; mais après J'observation, ils jetè­
rent un coup d'œil sur J 'altimètre et s 'aperçurent 
qu'ils se trouvaient à une .altitude de 3.800 pieds 
(environ 1.158 m) . 

Les 4 hommes racontèrent les faits de la mê­
me façon. Un rapport complet a été rédigé pour 
l 'armée et pour la FAA. 

" N ew Extra '' - 1 6  décembre 1 973. 

Un policier aurait photographié un extra-terres­
tre. Lorsqu'il montra les photos à sa femme, celle­
ci décida de divorcer immédiatement. 

Tout commença par J'appel d 'une femme qui 
disait avoir vu un UFO avec des lumières éblouis­
santes, dans un champ à / '0 de Falkville. Le poli­
cier, se rappelant les récentes observations effec­
tuées dans la région, prit son appareil photo et 
se rendit rapidement sur les lieux. Soudain, 
Greenhaw tomba face à face avec J'humanoïde. 
« Je le vis, raconte-t-il. Il était debout, en plein 
milieu de la route. Je sortis de ma voiture en lui 
demandant s 'il était étranger, mais aucun mot ne 
sortit de sa bouche "· Le témoin prit alors son 
appareil photo et, pendant que J'être s 'avançait 
vers lui, prit quatre photos. L'humanoïde se trou­
vait maintenant à 10 pieds (3 m) du policier. 
Il était vêtu d'une combinaison qui semblait métal­
lique et avait une courte antenne sur la tête. Il 
n 'y avait aucun trait sur son visage. M. Greenhaw, 
effrayé, actionna le feu rotatif de sa voiture de 
police. L 'être fit demi-tour et partit en courant. Le 
policier essaya de le suivre en voiture, mais il 
courait trop vite et le perdit rapidement de vue. 

" Ottawa Journa'l '' - 1 8  février 1 974. 

Marcel et Helen Turgeon, vivant à Vanier, ont 
vu un UFO le mercredi 13 février, alors qu'ils 
roulaient dans la Russel Raad, près de la ville de 
Bourget. Il était 23:30, Je vent était très fort. Sou­
dain, M. Turgeon s 'écria : cc Eh ! Qu'est-ce que 
c 'est ? "· Au-dessus de la route se trouvait un 
objet avec de nombreuses petites lumières rouges 
et une énorme lumière blanche qui éclairait la 
route. L 'objet planait à une hauteur d 'environ 100 
pieds (environ 30 m) . Il ne ressemblait ni à un 
avion nl à un hélicopère et ne produisait aucun 
bruit. Puis la lumière blanche se mit à bouger et 
se tourna vers des arbres qui se trouvaient sur 
Je bord de la route. Les témoins étaient terrifiés. 
Quand M. Turgeon dit à sa femme qu'if pouvait 
s 'agir d'un UFO, celle-ci lui demanda de foncer 
pour s 'en éloigner le plus tôt possible. 

" Diar io  de Barce lona  '' - Mercredi 20 mars 1 974 . 

Une habitante de Gerena, ville située à envi­
ron 30 km de Séville, affirme qu'un OVNI s 'est 
posé la nuit dernière dans son jardin. Voici son 
récit : •c Il était 23:30. J'étais en train de nettoyer 
la cuisine et toute la famille, sauf mon père, 
était couchée. A travers la fenêtre, je vis une 
forte lumière qui m'aveugla un moment. Immé­
diatement après, j 'entendis un son très aigu, puis 
je vis apparaÎtre à environ 4 m de la fenêtre et 
1 m du sol, un objet ovoïde qui devait avoir 2 m 
de long pour 1 m de large. Les contours de J'objet 
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étaient d 'un rouge vif et scintillant ; le reste était 
d'un blanc transparent. Malgré la force de la 
lumière, je pus distinguer à l 'intérieur de l 'objet 
deux formes noires ressemblant à des têtes por­
tant des casques. Puis l'objet commença à évoluer 
dans diverses directions jusqu'à ce qu'if disparais-
se "· 

" ABC , - Vendredi  22 mars 1974 . 

Le témoin, M. Adrian Sanchez, est voyageur 
de commerce. Il se dirigeait vers Nerva, à 11: 15 
du matin, en écoutant << Radio Sevi/la >>. Tout à 
coup, il remarqua que quelque chose venait de 
tomber : il pensait qu'if s 'agissait d'un avion. Il 
descendit de sa voiture sans couper le moteur 
et se dirigea en courant vers le lieu de la chute. 
Là, il découvrait une sorte de vaisseau qui sem­
blait être en aluminium et de grandes dimensions 
(d'après lui : de 150 à 200 m) . Il se trouvait 
comme suspendu au-dessus d'un talweg. Soudain, 
à sa droite, apparurent trois appareils ayant la 
forme de deux champignons unis par le tronc. 
cc Ils ressemblaient à des cc yo-yos >>. Puis une 
porte du vaisseau s 'ouvrit, et deux des appareils 
rentrèrent à l 'intérieur de celui-ci, pendant que le 
troisième se dirigeait vers moi. Pris de panique, 
je montais dans ma voiture et partis. L 'appareil 
me suivit pendant environ 15 km, disparaissant 
par moments puis réapparaissant un peu plus 
tard. Il avait deux tourelles : une en haut et une 
en bas. Il n'avait aucun hublot et volait silencieu­
sement. Je roulais à 110 sur cette route en mau­
vais état où j 'aurais normalement roulé à 30 km/h. 
Finalement, je rencontrai un paysan qui voulut 
bien me ramener au village et qui, n 'ayant rien 
vu, avait l 'air de se demander si je n'étais pas 
fou '' ·  

EN ESPAGNE 

Du "Puebla  " •  Madri d ,  l e  14 j u i n  1 974 . 

Envoi de M .  Darnaude.  

Traducti on : M.  Baïl o n .  

Un OVNI dans l e  ciel d e  Madrid 

La photo en cou leur  de l 'OVN I  a été exam i née 
par nos tech n i c i ens photo qui aff i rment tou s  q u ' i l  
n 'y a pas eu de trucage (vo i r  i nte rprétati on g ra­
ph ique de F. Lagarde,  auss i  f idè le  que l e  per­
metta i t  l a  photocop i e  du journa l ) .  

M a i s  venons-en au  récit l u i -même. 

Cette photo est l a  me i l l eu re de toutes ce l les  
q u i  furent Pti ses par  Juan  Car los Alvarez ( 18 ans ,  
rés i dant à Madr id  depu i s  tro i s  ans ,  f igurant  d e  
ci néma et d e  té lévi s ion )  a u x  a l entours d e  20 :45  
( i l  fa isa i t  donc encore jour) , à que lques 200 m 
du v i l l age de Pegaso,  non l o i n  de l 'autoroute de 
Barajas et de l a  voi e  fe rrée menant à Madr id .  
Juan Car los ava i t  donné rendez-vou s  à u n  a m i , 
justement pour y fa i re des photos . I l  ava i t  u n  
modeste Werl isa ,  chargé d ' u n e  pe l l i c u l e  Kodak .  I l  
arr iva l égèrement e n  avance s u r  s o n  a m i , et c e  
f u t  vers 20 : 45 q u ' i l  aperçut l'OVNI. 

" Je crus d 'abord q u ' i l  s 'ag issa it  d 'u n  avi o n ,  
à cause d e  l a  prox im i té de 1 'aéroport .  M a i s  en 
l 'observant, j e  m 'aperçus q u ' i l  ava i t  u n  vol étran­
ge. Je ne conna issa i s  pas b ien l 'appare i l ,  ma is  
dès que l 'e ng i n  approcha d e  moi  j e  me m i s  à 
fa i re des photos . I l  survo la i t  la zone en tou rnant 
comme une tou p i e ,  tantôt très rap idement ,  tantôt 
très l entement. De la part ie  i nféri eure parta i ent 
des so rtes d e  " f lash " ·  Sa cou l e u r  éta i t  argentée 
et i l bri l l a i t  beaucoup.  Pui s  i l s 'approcha de très 
près . Rap idement, j e  me cacha is  derr ière le pont 
de l a  vo i e  ferrée . J 'ava i s  la  bouche sèche et sua is  
à g rosses gouttes .  J 'éprouva i s  une sensati on  
étrange , ma is  j e  ne sa is  pourq uo i , j e  conti nua is  
à fa i re des photos ». 

Photo pr ise à 15 m par le témoin près de M adrid. 
Interprétat ion par F. Lagarde de la photo du " Pueblo ,, 
daté du 14 j u i n .  

- L'objet émetta it- i l u n  bru i t  que lconque ? 
" Ou i ,  ce bru i t  ressembla i t  au s i ff lement d 'u n  

autocu iseur ,  m a i s  p l u s  a i g u  e t  p l us fort. A u n  cer­
ta i n  moment ,  1 'objet s 'approcha à envi ron 15 m 
de moi , et ce fut a lors que je pr is  l a  bonne  
photo "· 

- Que l l e  éta i t  l a  ta i l l e approxi mative de l 'en­
g i n  ? 

" I l  d eva i t  avo i r  de 2 à 3 m de d i amètre "· 

- C roi s-tu q u ' i l  s 'ag issa i t  d 'une  soucoupe vo­
lante ? 

" Ecoutez ,  moi  je ne cro i s  r ien  ; tout ce que 
je sa i s ,  c 'est que j 'a i  vu une chose étrange qui  
se trouve l à  s u r  l a  photo. En tous  cas ,  avant, j e  
ne croya i s  p a s  a u x  soucoupes volantes ''· 

- Et ma i ntenant ? 
" I nd i scutabl ement, i l  y a que lque  chose. J e  

n e  sa i s  p a s  s ' i l s  v ien nent d 'une autre p lanète ou  
non ,  ma is  l e  phénomène ex i ste . Mo i  j e  l 'é:i i  b ien  
vu . J 'ava i s  des l armes aux yeux ,  ma is  j 'a i  pr is  des 
photos . Jamais auparavant je n 'ava i s  e u  auss i  
peur .  J e  vou l a i s  part i r ,  mais  que lque chose d 'étran­
g e  m 'obl igea i t  à rester''· 

- D 'après Juan Car los Alvarez, l 'obse rvat ion 
d u ra de 10 à 15 mn et personne d 'autre n e  se 
trouva i t  près de lu i  pour vo i r  le phénomène. 

• • • 
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ENQUETE SUR UNE OBSERVATION FAITE A BASSERCLES [401 
AU COURS DE L'HIVER 1973-1974 

par M. Patrice G U EU DELOT (photographe), M. COU DROY, 

M. HOSSELEYRE et M me G U E U DELOT 

PHOTO N° 1 - Le témoin, M. D U CAST I N  (20 ans),  expl i q u e  aux enq uêteurs ce q u'i l a vu, da ns q u e l l e  di recti o n. 

Lieu : La ferme du témoi n .  

Nom du témoin : M .  Ducast i n  F i l s  ,âgé d e  20 
ans ,  maçon. 

Q. - Quelle heure était-il et que c'est-il 
passé ? 

R. - C 'éta i t  22 : 00 à peu près , aux envi rons 
de N oël , m a i s  j e  ne peux pas d i re s ' i l  s 'ag issa it  
d u  mo is  de décembre 1973 ou  d u  mo is  de janv ier  
1 974. Je rentra i s  d 'amener l e  la i t ,  j 'éta i s  avec l a  
404 , et e n  arr ivant dans  l a  cour  d e  l a  ferme,  j e  
vo i s  dans l e  c h a m p  du  vo i s i n ,  comm e  d e u x  g rands 
phares qu i  provena i ent d e  l a  maison.  J 'a i  pensé 
que c 'éta i t  u n  rôde u r  en voiture .  J e  n 'a i  r ien d i t  
chez moi , j 'a i  repr is  la  vo iture d a n s  l e  garage 
pour a l l e r chez le  vo i s i n ,  mais l à  j e  n'ai  vu abso­
l ument r i e n .  Tout éta i t  fermé chez l u i .  P lus  tard , 
i l  m 'a d i t  avo i r  entendu ma vo iture .  

••••••••••••••••••••••••••••• 
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I l  faut cependant s igna ler  q u 'une  heure p l us 
tard, p l u s i eurs caméramen de l a  té lév i s i on espa­
gno le  - A l a i z  et Ben ito l g l es i as e ntre autres -
q u i  éta ient en tra i n  de dîner à << Prado d e l  R ey ,, 
observèrent auss i  u n  OVN I  dans l e  c i e l . U n  cas 
parmi  d 'autres ,  mais cette fo i s-ci une  photo très 
nette. 

S igné  : J .- M .  Ami l ib ia  

Q. - Il  s 'agissait alors de  deux phares ? 

R. - Cela  a été assez court et par consé­
quent très d i ffi c i l e  à d i st inguer, ma is  j 'a i  eu l ' i m­
press ion  que c 'éta i t  très l u m i neux.  

Q. - Est-ce que cela se promenait ou bien 
cela était fixe ? 

R. - J 'a i  cru vo i r  que ce la  se tou rna i t. J e  
n 'a i  entendu aucun bru i t . J 'a i  p r i s  l a  vo iture e t  
j e  s u i s  arr ivé au  chem i n ,  m a i s  i l  n 'y ava i t  stri cte­
ment r ien .  A part i r  du moment où j 'a i  pr is  la vo i­
ture,  j 'éta i s  caché de l a  l u m i è re et je  n'a i  r ien  
vu part i r .  

Q. - A quelle hauteur était-ce ? 
R. - Cela  corresponda i t  à une  l u m i ère à ras 

de terre . Le jard i n  fa i t  une sorte de tr i ang l e  à 
côté et tout éta i t  i l l u m i né .  E l l e  a écl a i ré u n  petit  
bout de champ,  sans aucun bru it .  

Q. - Avec le jour êtes-vous allé dans Je 
champ ? 

R. - C 'est ce que j 'a i  fa i t  l e  l ende ma i n. J e  
do is  d i re que l a  route où éta i ent c e s  l u mi ères,  
se term i n e  dans l a  basse-cour d u  voi s i n  ( c 'est un 
c u l  d e  sac). 

Q. - Avez-vous remarqué dans le champ 
quelque chose d'anormal comme de J 'herbe cou­
chée ou brûlée ? 

R. - Abso l ument r ien .  L'éc l a i rage correspon­
dait à l 'éc l a i rage d 'une  vo iture mais sans pour  

1-



PHOTO N° 2 - Le pré, la maison du vois in, près de laque l le se tenait · l a  l u mière " bizarre "• on voit l e s  deux 
pal miers, l e  pylône et,  un peu plus loin, après l es bâtiments, au-dessus d e  la  ha ie, 1 l e  petit toit jusq u'où l a  l u mière 
arrivait (ce la  fait certainement p lus  de 10 m). 

autant voir l es deux ronds de phares,  ni les fa i s­
ceaux . On ne voyait pas d 'où l a  l u m i è re vena i t. 

Q. - Avez-vous mis les vaches dans ce 
champ après l 'observation ? 

R. - Non ,  car c 'éta i t  l 'h ive r. 

Q. - De quelle couleur était la lumière ? 
R. - Jaune et non pas b lanchâtre. Ce la  res­

sembl a i t  à la l ueur  d 'une  voitu re et c 'est pour ce la  
que j e  s u i s  part i .  

Q. - Si cela avait été une voiture, l 'auriez­
vous vue ? 

R. - Ou i ,  puisq u 'e l l e  ne peut pas a l l e r  p l us 
l oin (en effet elle aurait dû nécessairement repas­
ser devant la ferme du témoin et celui-ci l 'aurait 
vue et entendue) . 

Q. - Donc, cela ne peut pas être une voiture 
sur la route ou dans Je champ ? 

R. - Non.  C e l a  ne peut pas être l e  vo i s i n  
non p l us c a r  q u a n d  je s u i s  arrivé ohez l u i ,  les 
portes du  garage étaient fermées et i l  n 'y avait 
pas de l u m ière .  

Q. - Combien de temps l 'avez-vous observé ? 
R. - U ne m i nute à peu p rès . 

Q. - Et cela a ensuite brusquement disparu ? 
R. - J 'étais en tra i n  de regarder ,  p u i s  ce la  

s 'est tou rné doucement, on voyait l a  l ueur  p ivoter 
sans que pour autant j e  p u i sse d i re d 'où  e l l e  ve­
nait. 

Q. - Est-ce que cela éclairait la maison ? 
R. - Non ,  ce l a  éc l a i ra i t  vers l a  route. 

Q. - Vous avez regardé vers la haie ? 
R. - J 'y s uis a l l é  ( l e  l endemain)  avec l e  voi­

s i n ,  mais nous n 'avons r ien vu . 

Q. - Vous avez regardé le sol aussi ? 
R. - Non .  

Q. - Est-ce que plus tard l 'herbe était nor­
male ? 

R. - Abso l u ment.  Ma is  ce que j 'a i  trouvé bi­
zarre , c 'est que cela se trouvait à quatre ou  c i nq 
mètres de l a  maison du vo i s i n ,  ma is  l a  façade d e  
l a  ma ison n 'éta i t  pas i l l uminée ; c e l a  ressembl ait 
à que lque chose comme une l u m i ère proj etée .  

Q. - Est-ce que cela éclairait le  sol ? 
R. - Je n'ai pas vu. 

O. - Vous avez été surpris ? 
R. - Je me demandais ce que c 'était et j 'a i  

e u  p l u s  ou  moi ns p e u r .  Q u a n d  ce la  a d i sparu , 
j 'a i  presqu e  cru avoir rêvé . Le vo i s i n  quant  à l u i  
n 'a r ien  vu , n i  entendu ,  sauf ma voiture quand 
j 'y su is a l l é . 

Q. - Quand vous êtes parti, est-ce que votre 
voiture et vos phares fonctionnaient normale­
ment ? 

R. - Oui .  
Q. - Avez-vous ensuite dormi normalement ? 
R. - O u i .  

Q .  - Votre montre a-t-elle toujours marché 
depuis ? 

R. - E l , l e  a toujours marché à cinq m i nutes 
près , même avant l 'obse rvat ion  (le témoin est 
maçon et attribue ce mauvais fonctionnement à 
la poussière de ciment) . 

Q. - Y a-t-il eu des coupures de courant ? 
R. - Non.  D 'autre part, si on me remontra i t  

ce qui s 'est passé, j e  vous d i ra i s  s i  ce l a  corres­
pond à ce qui s 'est passé ,  mais j e  ne peux pas 
l 'exp liq uer .  
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Q. - Avez-vous vu quelque chose d'autre ? 
R. - Non .  Je ne sais pas d 'où cette l u m i ère 

pouva i t  ven i r . J 'a i  regardé en l 'a i r ,  et je n 'a i  rien 
vu . Cette l u m i ère avait une forme biza rre ; e l l e  
écl airait beaucoup,  m a i s  pas trop l o i n ,  même pas 
jusqu 'au  pyl ône .  Là on  ne voyait  pas l a  façade de 
la  ma ison ; comme i l  y a une  route en face,  si 
ce la  ava i t  été une vo iture , le mur  b lanc de l a  mai­
son aura i t  été éc la i ré. 

Q. - Savez-vous s 'il y avait des étoiles ? 
R. - Non. 

Q. - Quelles étaient les dimensions de cette 
lumière ? 

R. - U ne l arge u r  de 1 0  mètres à peu près. 

SUR LE TERRAIN : (Voir photos No 1 et 2). 

J 'éta i s  à cette porte. La l u m i ère éta i t  depu i s  
l e  pa l m i e r  de gauche jusqu 'au  pet it  toit . S u r  l e  
moment ce la  ne me paraissa i t  p a s  énorme.  Mais 
avec la l u mière je ne d i stingua is  ni le py lône ,  n i  
l e  pa l m i er .  C 'était une l u mière concentrée dans 
une d i rect ion mais qui n 'éc l a i ra i t  pas autour. 

Q. - Vous n'avez pas vu de masse ? 
R. - Non,  ma is  i l  y ava i t  une haute u r  q u i  

corresponda it  à l a  moit i é d u  py l ône. 

Q. - Derrière la haie, if y a un jardin : est-ce 

E nquêtes de M. Gayral 
e:n. Hau.te-Garo:n.:n.e 

ISLE-EN-DODON ( Haute-Garonne)  : 
Le 6 mars 1 974 à 6 : 30 d u  matin ,  M .  Dupuy, 

conse i l l e r  agrico l e ,  âgé de 38 ans ,  circ u l a i t  en 
vo iture s u r  l a  D 27 en direction de Masseube 
avec son fi l s  comme passager  quand , arrivés à 
M e i l ha n ,  i· ls  ape rçoivent devant eux à une hau­
teu r  apparente de 200 à 300 m ,  dans l a  direction 
S-0 une bou l e  qui se ba l ançait dans l e  cie l ,  cette 
bou l e  de cou l eu r  " bl afarde " ne l aissa i t  pas de 
traînée,  n 'ava i t  pas de proj ect ion mais ava i t  des 
contours nets . Le témoin crut tout d 'abord à un  
ref l et d e  l u m i ère s u r  l e  pare-brise de sa vo iture ,  
i l  s 'arrêta et l e  mouvement continuant i l  éteig n i t  
ses phares p o u r  é l im i ner toute l u mière intérieu re 
et extérieu re et c 'est a l ors que la l ueur  pa rtit 
vers l e  haut à une  '' v i tesse fol l e  " en a rc de 
cerc l e  pour disparaître presque aussitôt dans l es 
nuages ; l e  temps était couvert ce jour- l à ,  l e  
témoi n  n 'a  p a s  remarqué d e  vent. L 'observation 
a d u ré 1 0  minutes,  l a  distance esti mée 1 0  km. 
natu re l l e ment aucune suite pour l e  témoi n .  Le 
témoi n q ui est auss i  correspondant de l a  '' Dé­
pêche " est très coopératif  et s ' i ntéresse à ce 
probl ème.  

ISLE-EN-DODON: 

Observation du 6 mars 1 974 à 6 : 00 d u  matin .  
M .  Dutech ,  37 ans, agricu lteu r ,  sortait de sa 

ferme s i tuée à Mirambeau ,  petit v i l lage situé au  
N-E  de l ' I s l e-en-Dodon,  sur  une  co l l i ne ,  l e  c ie l  
était couvert et l e  vent  fa ib le  de S-0 ; i l  pr i t  sa 
voiture pour se d i riger  vers l e  vi l l age par un  che­
m i n  de terre et c 'est a lors q u 'i l  vit une  l ueur  
jau nâtre ( l ueur  de poste de soud u re )  dans l a  d i ­
rection d 'Aureil han (S-0) de l a  ta i l l e apparente 
d 'un  g ros phare de vo iture ayant l a  forme d 'u n  
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que votre voisin a remarqué quelque chose d'anor­
mal dans les cultures ? 

R. - Non .  

Q. - Dans quelle direction est la  maison de 
votre voisin ? 

R. - SE.  

Q.  - La lumière était-elle ovale ou ronde ? 
R. - I l  me semble que ce la  ressembla i t  à 

un tr i ang l e .  
Ci-joint deux photos : No 1 l e  témoin montre 

aux enquêteurs l 'endroit où se trouvait la lumière; 
No 2 la maison du voisin distante d'environ 200 à 
250 m du témoin. 

NOTE. - BASSERClES ( 40) 150 ha., arr. de 
Dax, commune d'Amou. Carte Michelin 78, pli 8. 

Il nous faudra nous rendre à nouveau à Basser­
cies, car Mme X . . . qui nous a indiqué le témoin, 
M. Ducastin, nous a aussi parlé d'un autre témoin 
d'un village voisin, Arce/os, où un vieux monsieur 
aurait aussi fait une observation. 

M m e  X. . .  nous a d i t  auss i  qu 'un mat i n  de  
l 'h iver dernier ,  a lors qu ' i l  fa i sa i t  encore n u i t  et  
q u 'e l l e  a l l a i t  accompagner sa petite f i l l e  au  car, 
e l l es ont vu " l a  comète " q u i  passait s u r  l es mon­
tagnes ,  e l l e  était ronde ,  u n  peu a l l ongée et de 
cou l e u r  orange . . .  
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c roi ssant,  les  contours de cette l ue u r  éta i ent va­
gues et q uand les  phares de la voiture éta i ent 
d i rigés ve rs lu i  l e  c roissant semblait dérangé et 
avait une sorte de " frémissement " i l éta i t  très 
bas s u r  l 'hor izon ( 1 0°)  et la distance est imée 
est  d 'une d iza i n e  de ki l omètres et i l  ne bougeait 
pas . L 'observati on d u ra 1/4 d 'heure et pendant 
ce temps M. Dutech n 'a pas remarqué de proj ec­
t ions ni de changement de forme ou de posit i o n ,  
l a  vo i tu re n 'a eu aucune anom a l i e  d e  foncti onne­
ment et l e  témoin  aucune suite n i  aucune sensa­
tio n .  I l  rentra chez l ui et quand i l  vou l ut montrer 
l a  l ue u r  à sa femme i l  n 'y ava i t  p l us r ien  dans 
l e  c i e l . 



Le tém o i n  paraît tout à fa i t  s i ncère et très 
coopérati f, i l  y eut enquête de l a  gendarme r ie, 
ce sont les  gendarmes qui m 'ont i n d i qué son do­
m i c i l e  exact. 

ISLE-EN-DODON: 

Le 18 mars à 4:00 d u  m ati n M l l e  Verd i e r  Anne­
Mar ie, 19 ans ,  ass i stante de denti ste revena it  d u  
b a l  de Bou logne e n  voitu re, en compag n i e  d e  
M aïté Carrg u i l l em et d e  Benoît Trechart ( c e s  d e r­
n i ers habitant Par is )  quand i l s  aperço ivent depu is  
l e  GC 17 re l i ant Bou l ogne à 1 ' I s l e-en-Dodon, un  
peu avant l a  route menant au vi l l age d e  M on­
d i lhan, sur leur gauche ,  une g rosse l ue u r  ova l e  
d 'un  jaune b leuté d 'u ne g rosseur apparente s upé­
r ieure à l a  l une p l e i n e .  La nu i t  est très no i re ,  l e  
c i e l  couve rt, l e  vent prati quement n u l  e t  l e  té­
mo in  ne peut aff i rmer si la l ueur est au so l  s u r  
la  co l l i ne au  sud d u  vi l l age de M ond i l han ou  en 
l 'a i r .  Les témoi n s  arrêtent leur  vo itu re et obser­
vent le phénomène q u i  bouge l égèrement ,  c 'est 
a l ors qu ' i l s  aperçoivent u n  deuxième objet d e  
m ê m e  tai l l e  rej o i ndre l e  premier par de rr ière l a  
col l i ne. L'appar it ion d e  l a  deuxième l ue u r  s 'ex­
p l i que s u r  l e  terra i n  car i l  exi ste un creux a u  
s u d  d u  monti c u l e  q u i  supporte l e  vi l l ag e  e t  cette 
l ueur  éta i t  certa i nement dans le creux donc i nvi ­
s ib le  d e  l a  route d i stante de 2 km . 

Les tém o i ns déc ident d 'a l l e r  vo i r  de p l us près,  
i ls  prennent l a  G C  36 menant à Mond i l han  en 
ayant l e'3 l ueurs sur l eu r  d ro ite ,  ma is  i ls  n 'osent 
pas s 'arrêter, n i  descendre de vo iture et f i n a l e­
ment font dem i-tour  et de cet endro i t  là, p l us 
rapproché, les  l ue u rs sont des masses n o i res 
entou rées d e  c l a rté " les  témoins  sont très apeu­
rés et M l l e Verd i e r  n 'arr ive pas à s i tuer  de jour  

l 'emplacement exact d e  l eu r  pos it ion  et  i l  nous  
a fal l u  tou rn e r  p l us d 'une heure dans l e s  petits 
chem i n s  fort ressemblants avant de reconnaître 
le bon ( G C  36). Les c lartés n 'ava i ent pas de pro­
jection, n 'ont pas changé de forme ni de cou l e u r  
e t  les  témoi ns n 'ont eu a u c u n e  sensat ion ,  l a  vo i ­
ture n 'a pas eu d 'anoma l i e  de fonct ion nement,  
les  montres des témo i ns ont toujours bien mar­
ché.  La d u rée de 1 'observat ion est d 'envi ron une 
heure entre l e u r  arr ivée et l eu r  départ et les  
l ue u rs éta ient  toujours là  vra i semblab lement à 
que lques mètres d u  so l  dans l e  creux au sud 
du  v i l l ag e  d e  Mond i l ha n .  

Au p o i n t  d e  v u e  envi ronnement,  ce haut- l i e u  
comporte au  m i l i eu d e s  1 0  mai sons comportant 
l e  vi l l age, une butte de 50 rn d e  haute u r  sur l a­
q ue l l e  est i nsta l l é  u n  py lône de 30 rn de haut 
envi ron su rmonté d e  3 parabo les  de g rand d i a­
mètre, assez comparables à des radars ,  i l  s 'ag i t  
d 'un  rel a i s  d 'ondes hertzi ennes i nsta l l é  par  l e s  
P .T .T .  à côté de ce py l ône, i l  en exi ste u n  autre 
m o i ns haut q u i  ava i t  été monté par les Al l emands 
pendant 1 'occupati on, pour observer les  vo l s  
d 'avi ons . 

I l  est certa i n  qu 'une des parabo les so it  d i r i ­
gée vers Sai nt-Lys q u i  est u n  centre de l i a i sons 
hertz iennes qui  capte des messages d e  détresse 
d u  monde enti er .  J e  remarque q u 'en t i rant une 
l i gne  d ro i te entre l e  re l a i s  de Mond i l han  et Sa i nt­
Lys, je trouve s u r  cette l i gne l a  fameuse obse rva­
t ion de Sai nte-Foy-de-Peyro l l i ère. 

Quant au tém o i n, i l  est s i ncère et coopérati f  
m a i s  très cra i nt i f  i l  n 'a regardé c e s  l ueurs que 
d 'une façon furt ive ce qui ne l u i  a pas perm i s  
de me s i tuer u n  endro it  exact au  s u d  d u  v i l l age ,  
c 'est mon op i n i on personne l l e. 

Délégation de Bordeaux 
BRETENNOUX (Lot) 5 j u i l l et 1970 à 21:45 

M e  trouvant à l 'hôtel du Guercy, le s o i r  d u  5 
j u i l l et 1970, l a  cha l eu r  étant l ou rde ,  je déc i d a i s  
d 'a l l er fai re u n  tour en vi l l e .  Mes p a s  m e  cond u i ­
s i rent sur  l a  route de Bonnev io l l e  e n  d i rect ion  d u  
château d e  Caste l nau-de-Bretennoux,  d i stant d e  
500 à 600 rn envi ron. 

Je vis ven i r  sur ma gauche ,  de l a  d i recti on  de 
Lava l-de-Cères, une bou l e  d e  cou l e u r  orangée 
o la i r  se rapprochant de moi  en d i rect ion du châ­
teau .  Lorsque l 'obj et se trouva au-dessus du vi l­
l age, toutes les l ue u rs s 'éte ign i rent. J e  me s u i s  
a l ors arrêté sur  l e  chem i n, e t  j'a i entendu u n  s i f­
f lement l éger  : 1 'objet sembla i t  pours u ivre sa 
course dans l a  même d i recti o n .  Lorsqu ' i l se 
trouva au-dessus d u  château, l 'éc l a i rage devi nt 
orange vif ,  éc l a i rant presque la  tota l i té de l a  s u r­
face d u  château . L'objet contourna l es habitat ions, 
reprit  sa cou l eu r  normale  et repart i t  dans la mê­
me d i rect ion .  

Lorsq u ' i l approcha,  l 'objet ava i t  l a  forme d 'un 
cerc l e  assez g rand ,  d e  d i mens ions d i ff i c i l es à éva­
l uer, peut-être 12 à 15 rn de d iamètre . I l se  dép la� 
çai t  l e ntement, toujours à la même a l t itude .  
L 'éc l a i rage de l a  su rface d u  d isque sembla i t  ve­
n i r  de la parti e supér ieure. 
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I l  éta i t  21:45, l e  c ie l  éta i t  très c l a i r , pas de 
brume, pas d 'av ion  dans les  parages. 

Obse rvation  de M. H. Lava l en 1966 

LA CHAPELLE-PECHAUD (Dordogne) 6 mars 1972 
vers 22:00 

En tou rnée dans la rég ion  de Chape l l e-Péchaud , 
Veyri nes, Sa i nt-Pompom, a rr ivant au l i eud i t  << La 
P l a i n e  du Truc " en 2 CV, j 'aperçus s u r  ma d ro i te, 
à basse a l ti tude, venant du N, un obj et sembla­
h ie  à cel u i  de Bretennoux évo l uant lentement 
ve rs l a  va l l ée en d i rection de Sai nt-Pompom , où 
i l  d i sparut dans une  accé lérat ion  i ncroyab le .  I l  
éta i t  de cou l e u r  o rangée . L a  n u i t  éta i t  no i re et 
l 'objet me parut p l us g rand que l e  pre m i er .  I l  éta i t  
p l us p rès que l e  pre m i e r, d isons e ntre 600 et  
BOO m .  M a  vo i tu re arrêtée, je  n 'entend i s  aucun 
bru it .  U n  phénomène très i nsol i te .  

Observat ion de M .  H .  Lava l 

DEPUIS cc LA PLAINE DU TRUC , ( vo i r  observa­
t ion précédente) 9 août 1973 

Pa r une  nu i t  très c l a i re et u n  temps très doux,  
avec des amis  d e  passage, nous décidâmes d 'u n  
c o m m u n  accord d e  n o u s  rendre sur  l e  P l ateau d e  
l a  P l a i n e  d u  Truc fa i re une  ve i l l ée d 'observati o n .  
R i e n  ne se passa, et l a  so i rée para i ssa i t  l ongue à 
nos i nv ités . Nous avi ons abandonné nos postes de 

g uet pour regag ner nos véh i cu l es et reprendre le  
che m i n  d u  reto u r. 

A l o rs s u rpr ise ! dans l e  c i e l  venant d u  N et 
se d i r igeant vers le S, un objet à a l t i tude moyen­
ne ,  abso l ument s i l enc i eux,  éc l a i ra l a  nu i t  d 'une  
c l a rté féer ique. 

Observé à la j u me l l e  par M .  V i l l efe r, l 'objet 
ava i t  la forme d 'u n  triang l e .  A l 'avant, un dépas­
sement semblable à un tube , sous leque l  éta i ent 
f ixés quatre feux bl ancs très bri l l ants.  Aux extré­
m i tés du tr iang l e  q uatre feux c l i g notants d 'une  
pu i ssance rare, et ne correspondant pas  aux feux 
de 1 'av iat i on. 

En outre , u n  avion  venant d u  S a croisé l 'en­
g i n. Presque auss itôt 1 'av ion f i t  dem i-tour  et se 
m i t  à la pours u i te de 1 'astronef ,  exactement à l a  
même a l t itude et s u r  l a  m ê m e  trajectoi re. I mag i­
n ez notre surpr i se .  Nos amateu rs d 'observati ons 
ouvra ient  g rands l eu rs yeux et les  commenta i res 
a l l a i e nt bon tra i n .  A notre g rand regret cette vi­
s ion  n e  d u ra que que lques m i nutes. Nous repar­
tîmes l e  cœur sati sfa i t  d 'avo i r  observé u n  OVN I .  

Observation d e  M M .  V i l l efer e t  Janaud 

N .D .L. R .  - Un appare i l  d e  photo aurait rendu 
d e  g rands services,  e ncore m i eux une caméra.  Cet 
avion  de n u i t  se  détou rnant d e  sa trajecto i re ne 
pouva i t  être que m i l i ta i re ,  et a ag i  s u r  i n struc­
t ions .  I l  aura eu certa i nement p l us de chance 
d 'avo i r  pu  prendre des documents photog raphi ­
ques .  

CUBZAC-LES-PONTS (Gironde) 3 septembre 1973 
à 19:20 

A cette sa i son M. et M me Ti sseyre ont l 'habi­
tude de prendre l e u r  repas d u  so i r sur leur ter­
rasse. Chaque s o i r  auss i  i l s  ont l 'habitude de vo i r  
passer à l a  même heure u n e  << Carave l l e  " q u i  
s u rvo le  C ubzac en d i rect ion de Bo11deaux en pro­
cédu re d 'atterr i ssage ,  et à une a l t i tude est imée 
à 1 000 m. 

Ce j o u r- l à, l a  Carave l l e  éta i t  au  rendez-vous ,  
et l e  nez  e n  l 'a i r  nos  témo i ns su iva i ent sa traj ec­
toi re, l orsq u ' u n  obj et apparut au-dessus d 'e l l e  
vers l 'arr ière .  I l  se p résentait dans une  forme a l ­
l ongée, avec une  bande bri l l ante au  m i l i e u ,  com­
me 1 'éc l at de proj ecteu rs à a rc, et du côté op­
posé au  so l e i l .  L 'objet changea d e  forme par l a  
suite e t  d evi nt p l us e l l i pt ique avec une i mpres­
s ion  de f lou  L 'observat ion fut de courte durée,  d u  
fa i t  de l a  fa ib le a l t itude ,  peut-être 1 0  secondes,  
à la  su i te de quoi  i l  d i sparut e n  même temps que 
l 'avi o n .  

Pendant l e  temps de l 'observati on  de l a  Cara­
vel l e  l 'objet se p l aça tantôt à l 'arr i ère gauche ,  
pu is  à l 'arr i ère d ro i t, f i na l ement d a n s  son s i l l age 
et à une  d i stance égale à la  longueur de l 'avi o n .  
L a  l ongueur  de 1 'obj et a été esti mée au t iers d e  
l a  l o n g u e u r  d e  l a  Carave l l e  (so i t  1 5  à 1 6  rn). 

I ntr igué par cette apparit i o n  i nso l i te M .  T i s­
seyre i nterrompit  son repas et f i t  l e  tou r  de l a  
ma ison pour  se rendre compte s i  1 'objet éta i t  tou­
jours v is ib le .  La Carave l l e  éta i t  hors d e  vue ,  ma is  
souda i n  l 'objet réapparut p l us à 1'0 de l a  trajec­
toi re de 1 'avi o n .  Il resta i m mobi le  d u rant que lques 
secondes pendant l esqu e l l es M.  Ti sseyre put  ob­
server p l us i e u rs changements de l u m i nos ité, pu is  
i l  d i sparut souda i n. 

Enquête de M .  Labatut Ivan 
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Enquête à GIEN (Loiret] 24-3-1974 
par Pierre BERTHAU LT 

Lieu: G i e n  ( Lo i ret) - R N  152 a u  N-0 de l a  v i l -
l e  - l ieud i t  << R i au d i ne ». 

Date: D i m anche 24 mars 1974 vers 21:00. 

Météo: C i e l  c l a i r  l égèrement brumeux. 

Témoin: M .  X . . .  , ouvr i er  maçon d 'or ig i ne por-
tugai se, 40 ans, mari é, tro i s  e nfants ( anonymat d e­
manQ.é) . 

LES FAITS 

Depu i s  décembre 1973, p l u s i eu rs observations  
d 'OVN I S  ont eu l i eu dans l e  G i e nno is .  Les j o u r­
naux et la rad i o  en ont beaucoup par lé et l es h a­
b itants sont s u r  l e  qu i -v ive pou r essayer d'aper­
cevo i r  ((l 'eng i n " ·  M .  X . . .  gard e  en permanence son 
appare i l  photo dans sa vo itu re .  Ce so i r- l à ,  i l  sort 
d ' u n  i mmeuble, accompagné d 'u n  ami , et vo i t  
s 'é l eve r rap idement au-dessus d 'une l égère co l l i ne ,  
u n  p e u  vers s a  dro ite, u n  ensemble d e  quatre l u­
m iè res c l i g notantes d e  cou l eur, l u i  sembl e-t- i l ,  
vert jaune e t  o range terne, sens ib lement a l i gnées 
horizonta l ement.  I l  bond i t  j usqu 'à  sa voi tu re garée 
à quelques mètres et sa is it  son appare i l .  I l  a du 
ma l  à cadrer 1 'objet q ui se dép l ace rap i dement et  
prend deux c l i chés success i fs ,  presqu 'à l a  verti­
ca l e. L 'objet d i sparaît a l ors à s a  vue derr ière l ' i m­
meubl e .  Courant a l ors que l q ues mètres pour l e  
conto u rner ,  i l  a l e  temps d 'apercevo i r  l 'obj et d i s­
para issant en d i recti on  de l a  Lo i re .  L 'observati on  
ava i t  d u ré 10 à 15 secondes .  Aucun bru i t  n e  fut  
pe rçu. Le témoi n esti m e  l 'a l t i tude de l 'objet à 
150/200 m .  

LES SUITES 

Le témoin, à la fo i s  heureux et i mpress ionné  
par son observat ion, n 'en parle q u e  très peu car  
i l  t ient  à l a  tranqu i l l i té ( l es gendarmes e ux-mê­
mes recherchent d es tém o i g nages) .  Ma l g ré tout,  
se trouvant à trava i l l e r  l e  l u n d i  après-mid i  avec un 
autre maçon, i l  lu i  raconte son observati o n. I l s  ne 
se conna i ssent pas et se qu i ttent pour  d'autres 
chant i ers. 

I l  se  trouve que cet autre maçon est le mar i  
d'une de mes col l èg ues d e  trava i l .  I l  l u i  raconte 
l 'h i stoi re l e  so i r, et ce l l e-ci conna i ssant mon i n­
térêt pour  l e  phénomène, me l a  rapporte l e  lende­
m a i n  mati n .  

J e  prends contact avec l 'entrepr ise chargée d u  
chant ier ,  ma is  ce l l e-c i  i gnore l e n o m  d e  l 'ouvrier 



recherché ,  car e l l e  a sous-tra i té l e  trava i l  à une  
autre e ntrepr ise .  Devant mon i ns i stance,  et  
croyant qu ' i l  ava i t  été l e  tém o i n  d 'u n  acc i dent 
g rave , l e  responsab l e  de cette entrepr ise se  donne 
beaucoup d e  ma l  pour l e  retrouver .  J e  f in is  par  
obte n i r  l e  tém o i n  a u  té l éphone en· f i n  d e  journée 
et i l  accepte avec réticence d e  m e  rencontrer .  I l  
fa i t , par l a  s u ite ,  déve lopper s a  pe l l i cu l e  p a r  l e  
photographe l oca l  e n  l u i  d i sant  d 'agrand i r  au m axi­
m u m  les  deux d e rn i ers c l ichés .  C e l u i-c i  n e  voit  
pas l a  petite trace l a i ssée s u r  l e  f i l m  et agrandit  
les deux c l i chés fam i l i aux précédents . 

L 'ENQUETE 
M .  X . . . est un homme de 40 ans ,  é l égant,  par­

l ant  b ien  . l e  frança i s ,  avec un accent. I l  me paraît 
très équ i l i b ré et n 'a aucune pe ine  à s 'expr imer .  
I l  est  i nsta l l é  dans u n  appartement propre et b i en 
meub lé .  I l  me fa i t  vo i r ,  assez déçu , sa pe l· l ic u l e  
me d i sant q u ' i l n 'y a r ien .  Apercevant,  m a lg ré 
tout,  une petite tâch e  no i re s u r  l e  fi l m ,  j e  l u i  de­
mande d e  me remettre la part ie  supposée vi èrge 
restante . I l  accepte sans d i ff i cu l té ,  persuadé q u ' i l  
n 'y a r i e n .  I l  sera très s u rpr is  e t  même u n  peu 
scept ique l orsqu e  je  lu i  remettra i ,  p l us tard , que l­
ques t i rages .  

L 'enquête s u r  les  Heux montre rap idement 
q u 'en ra i son  de l a  br ièveté d e  1 'observatio n  ( 1  0-
15 secondes)  le témoin  ne peut guè re donner  d e  
préc i s i ons supp lémenta i res .  L 'essent i e l  d e  l a  d u­
rée de 1 'observat ion a été occupé par l a  pr ise des 
deux c l i chés .  

L 'ami  d u  témo i n ,  éga l ement d 'or i g i n e  portugai­
se ,  aura i t  éga lement vu l 'objet ma is  je n 'a i  p u  
l ' i nterroger  car  i l  n e  par l e  p a s  frança i s .  

Au cours d e  l a  conve rsati o n ,  j 'a i  appri s  q u e  l e  
témoi n  a d éjà observé que lque chose au  Portuga l ,  
en 1961 ou 1962, a l o rs qu ' i l c i rc u l a i t  en moto s u r  
la  route re l i ant  Cal das da  R a i nha ( Le i r i a )  et Bam­
bara ! ( Laur i  nha) . C 'éta i t  en h iver ,  vers 19 : 00 ou 
20:00, l e  temps aura i t  été  couvert. L'objet, p l us 
br i l l ant que Vénus ,  l u i  a paru se dép lacer  rap ide­
ment ,  assez bas , s u r  l 'hor izon ,  en une  sorte de 
cou rbe à 2 ou 3 km à sa gauche,  pu is  derr ière 
l u i .  L'éc l at éta i t  jaune f ixe et aucun bru i t  ne fut 
perçu .  Le tém o i n  a eu  peur et ne s 'est pas a rrêté . 
I l  n 'aura i t  par l é  à personne de cette observat ion .  

Autre coïnc idence à s i g n a l e r : l e  24 mars  est  
l e  lendemain  d e  l a  soi rée d 'observat ions L .D .L .N . 
d u  23, a l ors q u ' i n i t i a l ement cette s o i rée éta i t  an­
noncée pour l e  24, et je s u i s  passé s u r  l a  R N  152 
en promenade tou ri sti q u e ,  au l ie u  même de l 'ob­
servat ion ,  le même iour ,  vers 16 : 00, so it  c i nq heu­
res avant 1 'observat ion . 

LA PHOTO 

L'appare i l  est u n  24 x 36 C i l fomat 300 SL.  
Objectif Co lor  l scomar d e  45 m m  de foca l e  ou­
vert à 2,8 . Le fi l m  est u n  l l fo rd FP 4. Les rég l ages 
trouvés sur l 'appa re i l  et qui  n 'aura i ent pas été 
changés depu i s  le jour  de 1 'observat ion  éta ient  : 

- ouvertu re : 22 - d i stance : 6 m - pose : B .  

L e  tém o i n  aura i t  pr i s  d e s  photos d e  s a  fam i l l e 
dans l 'après-m i d i  p récédant l 'observat ion .  Les ré­
g l ages 22 et 6 m corresponda i ent au beau temps 
avec une  pe l l i cu l e  de cette sens i b i l i té au  1 /50e 
par exemp l e .  Le réq lage ,  pose B ,  sera i t  fortu i t, 
l e  témoi n  m 'ayant aff i rme q u ' i l  a pr is  son appare i l 
tel que l  dans sa voiture.  

Le p re m i e r  c l iché ne montre r ien,  l 'objet étant 
probab l ement hors du champ. Le deux ième pré­
sente une i mpress ion  de 1 ,5 x 2,2 m m .  

I l  semb le  q u 'o n  so it  e n  p résence d e  l a  c l ass i­
que " soucoupe à dôme , vue par l a  tranche .  On 
d isti ngue n ettement deux feûx br i l l ants d e  l umi ­
nos i té paraissant f ixes et  deux poi nts sombres 
a lternati fs .  Les traces l a i ssées,  de forme hé l i coï­
d a l e  supposent u n e  rotati o n .  

L 'objet appa raît p l us c l a i rement aux deux 
extré m i tés d e  l a  trace qu 'au centre.  On pourra i t  
cro i re qu ' i l  se  dép l aça i t  par  saccades .  On vo i t  d e  
petites " arches " semblant re l i er  e ntre e l l es les  
d i ffé rentes traces des poi nts sombres.  

La trace semblant être 1 'objet l u i -même m e­
s u rant 1 ,5 m m  s u r  le négatif ,  permet de l u i  attri­
buer une l arge u r  ang u l a i re de 1° 30' .  En acceptant 
1 'a l t itude d e  150/200 m estimée par le témoi n ,  
c e l a  donne u n e  d i mens i on rée l l e  d e  4 à 5 m .  

Les cond it ions de 1 'observati o n ,  s e s  s u i tes et 
les déta i l s  du c l i ché me para i ssent exc l u re l e  
trucage .  L e  témo i n  dés i re l 'anonymat e t ,  sans l a  
s é r i e  de coïnc idences ( ? ) re l atée c i-dessu s ,  cette 
photo sera i t  probab lement a l lée  à la corbe i l l e  ! 

INTERPRETATION PERSONNELLE 
Les coïnc idences ne sera ient  pas des coïnci­

dences.  L ' i nte l l i gence contrô lant  l 'objet aura it  
connu à l 'avance les  actes du  témoi n ou  l es 1 u i  
aura i t  << command és " ·  L'objet se sera it  tenu e n  
posit ion horizonta l e  derr i ère l a  co l l i n e ,  aura i t  
déma rré en bascu lant  au moment d e  l a  sorti e du  
tém o i n  et sera i t  passé < <  sur  l a  tranche " au-dessus 
de lu i  pour se fai re photog raph i e r , avant d e  d ispa­
raître. 

Quant aux coïnc id ences ( ? )  ayant amené la 
photo en ma possess i o n ,  i l  vaut m i eux ne pas 
trop y penser . . .  

COURRIER 
• L E  P H E N O M E N E  O V N I  EST- I L  I N DE P E N DA N T  

D E  L'HOMME ? 

Dans la plupart des tentatives d 'expl ication avancées jus­
qu'i c i ,  on a généralement considéré plus ou moins i m p l i c i tement 
que l e  phénomène OVN I était i ndépendant de l 'humani té. A 
y regarder de plus près, il semblerait bien qu' i l  n'en soit pas 
a i nsi  et c'est peut-être une des raisons pou r lesquel les aucune 
expl ication satisfaisante n'a pu encore être avancée. 

Ouvrons d'abord une parenthèse. Pour parven i r  à la connais­
sance du phénomène OVN 1 ,  deux voies s'offrent au chercheur : 
soit se contenter des éléments col lectés par d'autres, et géné­
ralement l imi tés à l a  partie c apparente ,. des observations. ou 
bien enquêter l u i -même et pousser ses recherches aussi lo in 
qu' i l  Je dési re, avec toutefois des risques d ' i nterprétations exces­
sives. I l  sem ble bien cependant que seu l e  l 'enquête personne l l e  
du chercheur permette d'appréhender le phénomène sous tous 
ses aspects. 

S i  on se contente d'étudier l a  partie « apparente ,. des 
observations, on abou t i t  rapidement à des hypothèses extra­
terrestres plus ou moins variées où les témoins ne jouent pra­
tiquement aucun rôle et ne sont que des spectateurs pass i fs et 
occasionnels. 

Si on examine de p lus près les c i rconstances des observa­
t ions et certa ins détai :s  rapportés par l es témoi ns, on arrive à 
de curieuses constatations. I l  est fréquent que l'objet d i spa­
raisse s i  l e  témoin appel le  une autre personne et réapparaisse 
après son départ. Dans certaines séries d'observations où les 
objets apparaissent pl usieurs jours de su i te au même témoi n, 
i l s  ne se manifestent pas si que lqu'un d'autre est présent. Dans 
d ' autres cas, par exemple près d'une route, les personne

_
s ay�nt 

précédé et suivi Je témoin n'ont r ien observé,
, 

col"!' me SI l_'ob)et 
était apparu au moment du passage du temo1n et d isparu 
juste après. Dans un autre cas, un objet éloi gné . semble avoi �  
décr it  un a r c  de cercle de 90o autour des temo1ns comme S I  
ceux-ci  étaient Je c centre ,. du phénomène. 

U ne partie appréciable des témoins affirment avoi r fait plu­
sieu rs observations dans leur v ie,  comme si  certa ines personnes 
favorisaient l ' appa rit ion du phénomène ou étaient c choisies ,. ,  
I l  faut évidemment mentionner l ' aspect c Beckman ien ,. d u  
phénomène ( fréquemment le témoin s e  trouve s u r  le l ieu de 
l 'observation après une sui te de hasards ou d ' incidents excep­
t ionnels, comme s ' i l  était d i rigé ou son aven i r  connu} . 

( s u ite page 1 4) 
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Da ns l 'Al l ier et le Loi ret 
Référence : 1 000 000 040674. 
Date : Février 1974. 
H eure : 22:30 puis 23:00 et 04:00 (environ) . 
L ieux : B . . .  (03). 
Tém o i n s  : M. et Mme Albert N . . . , leur fille 

Mme Paulette L. . . ,  leur petite-fille Isabelle L. . .  
(Enquête de M. Giraud) 

Ce fait est parvenu à notre connaissance à la 
suite d'une indiscrétion d'un témoin d'un autre 
fait. En effet, les témoins de cette affaire ne tien­
nent pas à ce qu'elle soit ébruitée et, de ce tait 
nous respecterons l 'anonymat des noms de per­
sonnes et des fieux. 

LES FAITS 

La famille réside dans une maison neuve assez 
retirée dans la campagne mais construite en bor­
dure de la départementale X . . .  Le rez-de-chaussée 
de l 'habitation est occupé par les caves et le ga­
rage si bien que de l 'appartement, dont le niveau 
est à trois mètres du sol, on domine la campagne 
environnante et l 'on peut voir fort loin. 

Ce jeudi-là, vers 22:30, Mme Paulette L . . .  et sa 
mère Mme N . . .  regardaient à la télévision le feuil­
leton « La Demoiselle d 'Avignon ''• sa fille Isa­
belle, 12 ans, jouait dans le couloir, le père de 
Mme L . . . ,  M. N . . .  dormait depuis longtemps dans 
la chambre du fond et les autres enfants de Mme 
L. . .  dormaient également. 

Le couloir où jouait Isabelle est orienté E-0. 
Il donne à I'E sur la cuisine dont les volets de la 
fenêtre étaient ouverts. A 1 '0, ce couloir est fermé 
par une porte extérieure donnant sur un perron 
auquel on accède par un escalier collé au mur. La 
porte d'entrée est munie, dans sa partie centrale, 
d 'un haut panneau en verre cathédrale. Soudain, 
la jeune fille se précipita vers sa mère et sa 
grand-mère, en proie à ja plus vive des terreurs 
en criant: << J 'ai peur, j 'ai peur, il y a quelqu'un 
dehors ! "  

Les deux femmes, inquiètes, tendirent l 'oreille, 
mais ne perçurent aucun bruit anormal ou insolite. 
Elles tentèrent de rassurer leur fille et lui deman­
dèrent ce qu'elle avait vu qui avait pu ainsi la 
terroriser. 

Tandis qu'elle jouait, Isabelle avait soudain vu 
des lumières bouger dehors. Etant donné la nature 
du vitrage, elle ne put préciser la forme, mais elle 
était persuadée qu'il y _avait quelqu'un dehors. Les 
deux femmes suggérèrent qu'il pouvait s 'agir des 
phares d'une automobile, bien qu'aucun bruit de 
moteur n'ait été entendu. 

L 'adolescente, continuant de manifester sa 
peur, les deux femmes se levèrent pour aller dans 
le couloir, mais ne virent aucune lumière sus­
pecte. 

La jeune fille resta près de sa mère jusqu'à la 
fin du feuilleton. Environ vingt minutes plus tard, 
les trois femmes allèrent se coucher. 

Regardant machinalement par la fenêtre de la 
cuisine, donc à l 'opposé de la porte extérieure, 
elle virent une sphère lumineuse rouge, diamètre 
apparent supérieur à celui de la pleine lune, à une 
distance de 400 m, direction N-E. 

Elle semblait évoluer à la verticale du chemin 
qui mène au fieu-dit « Le Taillis ,, en effectuant un 
lent va-et-vient au-dessus de deux caravanes ga­
rées vides près de ce chemin, va-et-vient en forme 
de courbe à une altitude de 4 m en moyenne. 

Prenant peur, les trois témoins allèrent se 
coucher . . .  

Vers quatre ou cinq heures, M. N . . .  voulant 
satisfaire un besoin naturel vit en traversant le 
couloir, par la fenêtre de la cuisine, un énorme 
phare rouge extrêmement lumineux, aux contours 
flous, immobile à hauteur des arbres en direction 
du '' Taillis » .  

M .  N . . .  n 'étant pas au courant des observations 
de la veille, se contenta, sans plus, de marquer 
un simple temps d'arrêt. 

L'ENQU ETE 

Elle reste << boiteuse " puisque le témoin prin­
cipal, Isabelle, traumatisée par son observation, 
n 'a pu être interrogée, ses parents s 'y opposant. 

Toutefois, quelques éléments importants ont 
pu être rassemblés : 

- Aucun parast1e constaté sur la télévision 
pendant le phénomène ; 

- Aucune trace suspecte sur les lieux (cons­
tatations des gendarmes de H . . .  ) ; 

- Calcul a été fait, grâce au cadastre, des 
distances par rapport à l 'habitation ainsi que des 
dimensions des objets. 

1°) 400 m pour l 'observation au-dessus des 
caravanes. 

2°) 7,30 m environ pour le diamètre réel de la 
sphère. 

LES L IEUX 
- Proximité, à 5 km au S-E de mines de char­

bon (fermées) . 
- A 4 km au S-SO se trouve le poste DECCA 

de Saint-Angel. Aucune anomalie constatée. 
- La région de B. . .  cannait sa cinquième 

observation. 

OVNI à Beaumont (24), le 1-2-1974. 

Le 1-2-1974 à 7:00, M. Philippe Pourneau, rue 
à Saint-Joseph, 24540 Montpazier, voit un objet de 
forme irrégulière, sensiblement ronde, rouge scin­
tillant, se dirigeant vers le S, puis vers 1 '0, enfin 
prendre la direction N-0. 

Ensuite descente verticale de l'engin en dispa­
raissant aux yeux du témoin. 

A 8:30, il décollait verticalement apparemment 
d'un bois distant de 4 km. Disparition de l 'OVNI à 
une vitesse folle. 

Dimension apparente de l 'engin : 2 à 4 mm à 
bout de bras. 

Observat ion : le 4 avril 1974. 

H e u re : 04: 10. 
Li e u  : NE de Lorris ( 45). Ciel couvert. 

M. Noël Brague, 28 ans, chauffeur, quitte son 
domicile de Montereau-en-Gatinais pour se rendre 
chez son employeur (Entreprise d'abattage de 
volailles - Chailly - Loiret) . 

Arrivant au lieudit « La Prudhommière » sur la 
O. 38 vers 04: 10, il voit brusquemment, à la sortie 
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d'un virage, une grosse boule rouge éblouissante. 
L 'objet, de forme circulaire aux bords flous, diamè­
tre apparent : 30, distance par rapport au témoin : 
150 m, altitude au sol : 30 à 40 m, direction : len­
tement aù NO. 

Le témoin, surpris et peu rassuré, ralentit sans 
pour cela s 'arrêter et voit l 'objet s 'éloigner lente­
ment et disparaÎtre vers sa gauche, au-dessus des 
bois. 

Durée de l 'observation : 1 mn. 
Le témoin continue son chemin et arrive à 

Chailly à 04:20 apres avoir pris en route, un collè­
gue de travail auquel il ne dira rien de son obser­
vation. 

Ils prennent ensuite leur camion et se rendent 
au pont-bascule de Bellegarde. Prenant alors con­
naissance de l 'observation de Nesploy, M. N. Bra­
gue relate alors la sienne. 

Obse rvati on : /e 4 avril 1974. 

H eu re : 04: 05. 

L ieu : NE de Nesploy (45) 8 km à I 'E de Belle­
garde. 

En haut : observation de M .  Brague à Lorri s .  

En b a s  : observation de M .  Quel l i er à Nesp loy .  

M. Bernard Que/lier, 34 ans, chauffeur dans 
une entreprise d 'abattage à Boiscommun ( 45) , 
quitte son domicile vers 04:00 pour se rendre à 
son travail. 

Arrivé près des cc Auvelleries ,,, son attention 
est attirée par une lueur sur sa gauche. Il voit 
alors, à 200 m de lui, et à une altitude de 40 m, 
un << cigare ,, d 'environ 5 m de longueur et 1 m de 
diamètre qui s 'élève. 

Pensant à un avion cherchant à se poser, le 
témoin arrête son véhicule en éteignant ses 
phares. 

L'objet, qui est silencieux, a les extrémités 
pointues ; il est de couleur rouge vif uniforme et 
porte, à la partie inférieure, trois faisceaux lumi­
neux blancs, éclairant vivement et fixement le sol. 
L'OVNI avance lentement, en oblique, en prenant 
de l 'altitude et se rapprochant de la route. Il dis­
paraÎt aux yeux du témoin derrière les arbres, au­
dessus du carrefour de cc Maison Rouge ».  

Redémarrant alors lentement, M. Que/lier 
prend le chemin de Boiscommun en s 'arrêtant plu­
sieurs fois avant d 'arriver au carrefour. 

Il arrive à destination à 04:40 sans avoir fait 
d 'autre observation. 

Estimation de la durée de l 'observation : 10 mn. 
Temps : ciel couvert. 
En arrivant à Boiscommun, le témoin a pris son 

camion et un coilègue qui loge dans l 'entreprise 
et s 'est rendu au pont-bascule de Bellegarde. 

Rencontrant par hasard M. R . . .  , marchand de 
volailles, il lui raconte son observation. Quelques 
instants plus tard, après le départ de M. Que/lier, 
arrive M. Brague. M. R . . .  apprend alors que ce der­
nier a fait, lui aussi, une observation près de 
Lorris, à la même heure. 

(Enquête P. Berthault) 

COU R RIER (Su ite d e  l a  page 1 2 ) 
On pourra i t  c i ter encore nom bre d'al légations de ce genre 

comme les cur ieuses correspondances entre l 'activité des c hu­
manoïdes • et l a  profession des témoi ns : devant un ag riculteur  
i l s  ramassent de l a  végétation, devant un prospecteur, i l s  re­
cuei l lent des m i néraux, devant un mécan icien, ils réparent leur 
« eng i n  • ,  dans les rég ions où les habitants son t agressifs, les 
humanoïdes ont un comportement menaçant vis-à-vis du té­
moin,  etc . . .  

I l  semble b i e n  à l a  lumi ère de c e s  fai ts q u e  l e s  témoins 
soient pour quelque chose dans les appariti ons d'OVN !s. On 
peut évidemment ob;ecter que l e  hasard seu l  peut rendre 
compte de ces aspects, mais leur présence dans une g rande 
partie des observations rend cette expl ication peu probable. 
On peut penser que l ' i ntel l l igence responsable du phénomène 
nous manipu:e à notre i nsu et que tout le phénomène est 
t ruqué ou s imulé dans un but inconnu .  

Mais peu t -être avons-nous une part active i nconsciente 
dans le dérou lement des apparit ions. VALLÉE a montré dans 
son c Passport to Magoni a  • ( 1) que des appari tions i nexpl i ­
cables o n t  eu l ieu tout au long de l ' h istoi re et o n t  p r i s  des 
formes en rapport avec les préoccupations de chaque époque. 
Les ch ron iques du Moyen Age rapportent des observations de 
vai l iers volants ou de diables ; Charles FORT rapporte à la 
fin du 19e siècle, aux Etats-Un is, des appa rit ions de bateaux 
vo:ants à hél ices dans le plus pur style J ules VERNE, au mo­
ment où l 'homme s'intéresse au p lus l ou rd que l 'a i r, enfin au 
20e siècle, on rapporte des appa rit ions de c Mart iens • et 
d '  c eng i ns spatiaux • au moment où l 'homme commence la 
conquête de l ' espace. 

I l  se rai t p robablement fructueux de considérer ces as:;>ects 
peu connus du phénomène OYN 1 dans les tentatives d'exp! ica­
t ions et surtout pou r défi n i r  de nouvel les di rections de recher­
ches 

On aura peut-être remarqué au cours de ces l i gnes l 'emploi 
fréquent du terme c apparit ion • ; cet emploi est intent ionnel 
car le terme c objet • sernble de moins en moins j ustif ié.  En 
tout état de cause, nous devons conserver une g rande ouverture 
d'esprit  devant le phénomène qui nous occupe car l 'aveni r  
pou rrait nous réserver des surprises d e  tai l l e. 

P i erre YI EROU DY. 

( 1) Publ ié en français sous l e  t i tre c Chron ique des appa ­
ritions extra-terrestres • - DENOEL, éd i teur. 
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Quasi atterrissage à Niergnies (Nord) 28 Août 1974 
Enquête de M. M ichel DOISE 

Les faits 
Le m e rcred i 28 août 1974, vers 22:30, M l l e 

X . . .  montait  se coucher  et se trouva i t  dans l e  cou­
l o i r  d u  haut d e  sa mai son , ,l o rsqu 'e•l l e  aperçut par 
l a  fenêtre , dans u n  champ s i tué  à envi ron 350 m ,  
'' u n e  so rte d e  t ige ,, l u m i neuse d e  cou l eur  jaune 
c la i r ,  stat ionnant au  vo i s i nage d u  so l .  U n e  " sorte 

.-i • 
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de chose ova l e  » ,  d e  cbu l e u r  j aune  c l a i r  auss i ,  
sem b l a i t  s e  mouvoi r ,  montant vers l e  sommet d e  
l 'eng i n .  Que lque chose d a n s  ce mouvement fa i ­
sa it  penser à un ,, mouvement de bras » - le té­
moi n t ient à cette compara i son et répète p lus ieu rs 
fo i s  cette image .  E l l e  n 'a pu préc iser  davantage sa  
compara ison ,  m a l g ré tous ses efforts . - Dès que 
la  '' chose ova l e  » est  arr ivée a u  sommet de la  
'' t ige  » ,  l 'ensemb le  " chose ova l e  p l us t ige ,, s 'est 
éte i nt .  U a sem b l é  a u  témo i n  q u 'au moment d e  
l 'exti nction  l a  chose déco l l a i t  d ro i t  devant, e n  d i­
rect ion  du N-NW - ·ca rte Miche l i n  no 53, p l i  4 -
l a  d i rect ion donne Doua i .  L 'observation  n 'a d u ré 
que que l ques secondes ,  m a i s  tous l es déta i l s  c i ­
tés  ont été  g ravés dans l a  m émoi re d u  témo i n .  

L'enquête 
Le so i r de l 'observat ion le c i e l  éta i t  peu cou­

ve rt, l a  température amb i ante rel at ivement douce,  
l e  vent fa i b l e .  

L a  haute u r  d e  1 'objet a pu  être est imée à en­
vi ron 5 m. 

Lors d e  1 'observat ion ,  des c h i ens semblent  
avo i r  a boyé dans l a  campagne .  

Aucune sensati on part icu- l i ère n 'a été ressen­
t ie  par le témo i n .  Je préc ise que M l l e  X . . .  a u n e  
b o n n e  v u e  et n e  porte p a s  d e  l un ettes .  

Averti l e  vendred i  mati n ,  deux jours après ,  je  
m e  s u i s  auss itôt rendu s u r  les  l i eux et j 'a i  été d e  
ce fa i t  l e  pre m i e r  enquêteu r  c iv i l .  Par  c h a n c e  l e  
temps éta i t  resté s e c  depu i s  l e  jour  d e  1 'obser­
vat ion .  

S u r  les  l i e ux ,  dans u n  champ d e  betteraves ,  
d e s  traces anorma les  sur  l a  végétatio n .  A l 'e n­
d ro i t  ,de l 'observat ion les  p lans  de betteraves 
éta i ent tombés sans cassu re ,  certa i nes feuH i es 
sembla i ent avo i r  sub i  une  forte cha l e u r . On n e  
d i st ingue p a s  rée l. l ement une  forme géométriq u e  : 
une  g ross ière e l l i pse de 5 m sur  l e  grand axe et 
3 m sur le petit pou rra i t  être évoquée.  La terre 
a semblé  i ntacte . 

Mon d é tecteu r  d ' i ons négatifs n 'a r ien  déce l é  
l e  30 août à 12:30. Aucune var iat ion d u  champ m a­
g nét ique n 'a été constatée .  

U n  fa i t, q u i  p e u t  être i m portant, p e u t  l a i sser  
éventue l l ement supposer q u ' u n  champ rémanent 
pouva i t  exister l e  29 août.  La jeune f i l l e s 'éta i t  
rend ue sur  les  l i eux et e l l e  s 'est rendue compte 
que sa montre ne fonct ionna it  p l us norma l ement : 
e l l e  est a rr ivée d e  ce fa i t  en retard à son bureau .  
E l l e  est  form e l l e ,  avant cette observation  l a  mon­
tre fonct ionna it  b i e n .  

U n  autre déta i l a att i ré mon attentio n .  L e  ven­
d red i  j e  me s u i s  rendu sur les l i eux avec u n  col­
lègue ,  M. Fra i s i e r, et sa fem m e .  De retou r  chez 
M .  et M m e  Fra i s ier ,  mon co l l ègue et mo i-mêm e  
avons ressenti des p icotem ents d a n s  les  bras e t  
sur  t o u t  l e  corps et M me Fra i s i e r  ava i t  des p icote­
ments à une  mai n .  

( s u ite p a g e  1 6 ) 

N'OUBLIEZ-PAS D E  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPO RTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POU VEZ AVOIR . CONNAIS· 
SANCE .  M ERCI ! 



NI ERGIES (Su ite de l a  page 1 5) 
Le témoi n t ient à ce q u 'on  respecte son anony­

mat, et on l a  comprend.  En effet, l e  samed i 31 i l  
y ava i t  u n  te l défii lement d e  cur i eux '' venant vo i r  
l es mart iens " et tout p iét iner .  Tout l e  monde 
vou l a i t  vo i r  '' l a  personne qu i  ava i t  vu " ·  U n  mar­
chand de g laces et fr iand i ses s 'éta i t  même déjà 
i nsta l l é sur  l e  chem i n  de p ierres q u i  donne accès 
au  �champ ! 

En tout état de cause,  je déc lare s u r  l 'hon­
neur  l 'exactitude des faits rel atés,  et j e  puis don­
ner l 'assurance que l e  tém o i n  est très équ i l i b ré ,  
très d i gne de fo i ,  et q u e  s a  parol e n 'est p a s  à 
mettre en doute . 

N.D. L.R. - S u r  l e  p lan  annexé, M .  Do ise s i ­
gna le  l a  p résence d e  sources à prox i m i té ,  et i n­
d i qua i t  qu ' i  1 ne pensait  pas q u 'e l l es a ient  u n  rap­
port d i rect avec l 'observat ion .  A ma demande , i l  
est a l'l é  promener son détecteu r  d ' ions négat i fs 
au-dessus,  et i l  n 'a fa it  aucune constatat ion pos i ­
t ive.  

R e l evons que l 'observation  a eu l i eu à 4 km 
au SO de 1 l a  l i gne  Southem - Po di Nocca . 
Les effets : 

Ce q u i  s u rprend un peu dans ce réc i t  sont les  
effets à retardement que s igna le  M .  Do ise : mon­
tre arrêtée le l endemai n ,  sur les l i eux sem b l e-t-i l ,  
les  p i cotements . Pour l a  montre M .  Do ise m e  s i ­
gna1 le  un  peu p l us tard q u ' i l  s 'ag i ssait  d 'u n  d éca­
l age de mécan isme . . .  P icotements le 30, deux 
jours après , et l 'enquêteu r  s i g n a l e  q u 'i1 l  ressent 
encore 

-
ces p i cotements e n  compagn ie  d e  M M .  

Hotte e t  Lem a i re ,  M .  Hotte éga lement l e  31 août.  

Q!!asi atterrissage 
de trois O V N I  

en plein: jour à 

Englefontaine (Nord) 
le 2 Août 1974 

vers 14 h 15 

Enquête de M .  B i gorne 

N ous sommes à la l i s i ère d e  l a  forêt de M or­
ma l ,  à la l i m i te des commu nes de Locq u i g no l ,  
H ecq e t  Eng lefonta i ne .  

Deux j e u n e s  g e n s ,  Chr istophe J ove n i aux,  
12 ans et J .-Raphaël De lhaye,  10 ans ,  très évo l ués ,  
sa ins  d 'espr it  et respecta b l ement con nus ,  partent 

1 6  

M .  Doise pense à des effets d e  rad i o-act iv ité.  
C 'est poss.i b l e ,  mais peu proba b l e ,  aucun test 
d ' a i l l eu rs n 'a été fa it ,  et c 'est dommage que l e  
soupçon de M .  Do ise n 'a it  pu être vér i f ié ,  ne se­
ra it-ce que pour l 'écarter .  

Je n 'a i  a u c u n e  exp l icat ion à ce phénomène,  
q u 'une seu l e  assez fantastiq u e  et toute théor.ique ,  
à savo i r  : l a  présence i nv is ib le  d u  phénomène à 
prox i m i té j usqu 'au 31 au mo ins .  

M .  Do ise pense qu ' i'l y a s i m i l i tude avec l 'ob­
servat ion p u b l i ée dans L.D .L .N .  d 'août en A l l i er : 
enquête de M .  N i cou leau .  Au l ecte u r  d e  juger .  

U n  bon poi nt pour s 'être i nq u i été d e  la  bonne 
vue du  témoi n ,  j 'au rai a i mé que l 'aff i rmati o n  so it  
a ppuyée d 'u n  petit  test. I l  est  toujours poss �b l e  
de demander au  témoin  d e s  déta i l s  sur  d e s  objets 
é l o ignés .  J 'aura i  a i mé éga l ement que ·l 'e nquête 
a i t  porté sur l 'ag i tati on des ch iens  du vo i s i nage et 
savo i r  s ' i.l y ava i t  un rapport avec le phénomène.  
Peut-être que d 'autres témoi gnages aura ient  été 
recue i ll i s .  

Pour conc l u re ,  u n e  obse rvat ion c orroborée par 
les  traces sur l a  végétati on au l i e u  d e  l 'observa­
t ion .  I l  est évi demment b ien  d i ffi c i l e  de par ler  
d 'ha l l uc i nati on ,  u n  phénomène a e u  l i e u .  

L e  l ecte u r  q u i  trouve bizarre que parfo i s  l e  té­
moi n demande l 'anonymat se rendra compte par 
l a  fou l e  qui  se rend sur  les l i eux que sa tranqu i l­
l i té est en péri l s ' i l  est conn u .  I l  suffi t pour nous 
que l 'enquête u r  le con naisse a i ns i  que l a  g endar­
mer ie  quand e l l e  fa i t  une enquête . 

ENGLEFONTAINE nord 
2 aout 1974 

F. LAGAR D E  

- -

en b icyc l ette au l i eud i t  '' Les Ec l usettes " af i n  
d 'a l l e r  pêcher l 'ép inoche dans l e  ru i sseau l oca l .  
I l s  abandonnent leurs b icycl ettes à l 'e ntrée d e  l a  
pra i r i e  en ,, T " e t  se trouvent comp lètement en­
tou rés d 'arbres. I l s  poursu i vent l e u r  avance à 
p ied ,  l ongeant l e  ru i sseau et cherchant l 'endro i t  
propice à l eu r  pêche .  

Soud a i n  i l s perçoivent u n  bru i t ,  comparab le  à 
cel u i  é m i s  par un essa i m  d 'abei l l es ,  q u i  devi ent 
str ident ,  s 'ampl i f iant  grad u e l l ement, au poi nt d e  
deve n i r  i nsoutenab l e .  P u i s  i l s  vo i ent avec stupé­
fact ion ,  a ppa raître d 'une des branches du ' '  T "  d e  
la  pra i r i e ,  a u x  tro i s-quarts d e  l a  hauteur des a r­
bres,  tro i s  d i sques en format ion tr iang u l a i re ,  se 
dép l açant e n  s 'é l evant l e ntement ,  d 'E en O .  I l s  
décr ivent l e s  objets a ins i  : tro is  d i sques d 'aspect 
méta l l i que ,  cou l e u r  a l u m i n i u m  c l a i r , pou rvus d 'u n  
d ô m e  tra n sparent e t  cei nturés - sur  l e  d i sque -
de h u b l ots trans l uc i des de forme rectangu l a i re ,  
p l acés dans l e  s e n s  de l a  hauteur .  D i amètre 
esti mé aux envi rons de 6 m ( appar it ion d 'abord à 
1 00 rn d 'eux) . 

Pu is  l es tro is  d i sques b i fu rq uent ,  toujours e n  
parfa i te formation tr iang u l a i re ,  p o u r  ven i r  vers l e s  
j eunes g e n s  q u i  s 'enfu i ent.  N éanmo ins l a  forma­
t ion les survo l a  br ièvement à hauteur d 'arbres ,  et 
i l s  d i sti nguèrent nettement sous les  d i sques ,  de 
nombreux f i l ets d 'une sorte d e  fumée b l anche qu i  
en fa i t  leur  empêcha i t  de d i st inguer  nettement le  
dessous .  I ls  ava i ent déjà remarqué précéde mment 
ce dégagement d e  '' fu mée " b lanche .  Puis décr i ­
vant un  arc de cerc l e  vers l e  N,  les  tro is  OVN is 
repa rt i rent approx imativement dans l a  d i rect ion 
d 'où i ls  vena ient, en prenant progressivement de 
l 'a l t itude et à v itesse lente . 

Les bovidés s 'éta ient é l o ig nés rap idement,  et 
i l s  remarquèrent que d 'un  côté d e ux perd r ix s 'en­
vo lèrent en p i a i iJ i ant , i m i tées en ce la  par tous les  
autres vo l at i l es du  l i eu (corbeaux, moi neaux,  
etc . . .  ) .  Aucun  autre déta i l part icu l i er ,  aucun chan­
gement de co lorat ion ,  les  d i sq ues ne tou rna i ent 
pas sur eux-mêmes,  et i l s ne remarquèrent pas la 
p résence d 'occupants au travers d u  dôme.  En fa i t  
i l s  éta i ent trop effrayés pour prendre l e  lo is i r  de 
scruter attentivement l es objets . I ls  arr ivèrent 
ohez eux très exc i tés ,  sachant à pe i n e  s 'expri mer ,  
sous l 'empr ise d 'une  émot ion v io l ente,  et racontè­
rent tant b ien  que mal l 'événement à l eu rs pa­
rents. 

Ceux-c i ,  un  i n st i tute u r  et u n  cad re de la ré­
g ion ,  compri rent q u ' i l  s 'étai t  passé que l que chose 
d 'extrao rd i n a i re et l es gendarmes furent préve­
nus .  S u r  les  l i eux,  avec les jeunes témo ins ,  que l ­
ques heures p l us tard , i l s  remarquèrent des tra­
ces.  A d ro ite , dans la prai r ie  d 'où provena i ent ,  à 
basse a l t itude ,  l es tro i s  d i sques ,  une zone c i r­
cu l a i re d 'herbe souff .lée en sens i nverse des a i ­
g u i l les  d 'une  montre , p récédée d 'une poi nte d e  
m ê m e  structu re . Au centre , à l a  m ê m e  hauteur ,  
un  autre cerc l e  d ' herbe souff lée ,  ma is  p l us petit ,  
et à gauche,  aucune trace v is i b l e .  Aucune réma­
nence mag nétique .  Ma is  nous remarq u i ons ,  que l ­
ques jours p l u s  tard , que cette pra i ri e  éta i t  sujette 
à une ma lad ie  com munément dénommée '' rou i l l e  
végéta l e  " •  e t  à l 'endro i t  des traces ,  cette ma la­
d i A  éta i t  à un stade beaucoup p l us avancé que 
partout a i l l eu rs ,  car l es br i ns  d 'herbe éta ient  déjà 
desséchés,  b lanch i s ,  a lors q u 'a i l l eu rs c 'éta i t  seu­
l ement l a  pu lvéru l e nce oranÇie. C e l a  nous rapoe la  
les  constat-at ions v isue l les  à Fe i g n i es ( No rd ) . LDLN 
no  130, page 7. Notons e ncore que les  jeunes gens  

ne porta i ent pas  de montre et n e  souffri rent  d 'au­
cun  désagrément phys ique  ou  psycho log ique  i m­
médi at. L 'un  d 'eux,  sans doute p l us marqué ,  souf­
fre de fréquents cauchemars ,  avec pour thèm e  
cette observat ion  d 'OVN f.  

Le l i eu concerné est a rrosé par u n  ru isseau 
q u i  se j ette dans l e  Sa i nt-Georges.  Ce ru i sseau 
est a l i menté par deux plus petits qu i  e ntourent la  
pra i ri e  du  quas i-atte rr issage ; zone très h u m i d e  
( M ic he l i n  33, p l i  5) . 

M me X . . .  , domic i l i ée en l i s i è re de l a  commu­
ne d 'Eng lefonta i ne ,  fut a l e rtée par son petit-f i l s  
l u i s i g na l ant l a  présence d e  tro i s  d i sques vo la nts, 
qui s 'é l eva i ent lentement au�dessus de la forêt. 
E l l e  conc l ut rap idement, et sans y prêter attent io n ,  
au  passage d 'avions .  Or i l  n 'y e u t  a u c u n  avi on  
dans l a  zone concernée,  et  l a  format ion  observée 
éta i t  tr iangUJi a i re ,  assez fermée,  et toujo u rs s i  i m­
peccab l e  q u 'on  aura it  pu croi re que les  tro i s  d i s­
ques éta i ent re l i és par des l i ens  i nv is ib les .  

Le propr iéta i re des bov ins  remarqua que ses 
bêtes éta ient  dans u n  état d 'énervement anorma l ,  
e t  les  changea d e  pra i r i e .  Lo rsque ,  p l us tard , i l  
vou l ut les  remettre dans l e s  l i eux d e  l 'observa­
t ion ,  ceux-ci s 'ag itèrent de nouveau et le ferm i e r  
d ut l e s  cond u i re aH ieurs .  Aucun autre s i gne part i ­
cul ie r  ne fut remarqué sur  ces an i maux. 

La fonta i ne Sai nt-Georges est e n  bord u re d u  
ru i sseau d u  même n o m .  On y v ient  pour  l a  gué­
r ison des dartres . La l égende veut que les  An­
g l a i s ,  traversant la rég ion et tou rmentés par l a  
soif ,  pr ièrent sa int Georges.  C e l u i�ci l e u r  sera it  
apparu ; son cheva l aura i t  frappé l e  so l  d e  son 
sabot,  et l a  source aura i t  ja i l l i .  Ces eaux att i rent 
les  pè l e ri ns depu i s  un  temps i mmémoria l .  

Enfi n ,  rappelons que c e  quas i-atte rr issage eut  
l i eu en PLE I N  JOU R ,  à 600 rn de l 'agg lomérat ion  
d 'Eng, l efonta i n e ,  et  à 300 rn de l a  p l us proche 
hab itat ion . Mais les  ta i l l i s et le début de la forêt 
permetta i ent aux tro i s  OVN i s  d 'évo l uer  i ncog n i to , 
si deux jeunes garçons n 'ava ient  eu l ' i ntent ion 
d 'a l l e r à l a  pêche à l 'épi noche ! 

Faites des ad hés ions 
autou r de vous. 
P lus  n ous serons 
nombreux, m ieux 

vous serez i nformés. 

N O S  LIVR ES SELECTION N ES 

(Vo i r  n otre précédent numéro)  
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ENQUETE EN BIGORRE (Aspin-en-Laveda n Htes. pyrénées) 
(Vo i r photo couvertu re premi ère page)  

Alors qu ' i l  regag na i t  son dom i c i l e  en voi tu re 
vers 2 : 00 d u  mati n ,  en compagn ie  d 'u n  de ses 
vo i s i ns ,  M. Capdevi e l l e  constate l a  p résence d ' u n  
éc l a i rage i nhab itue l  d e  l 'étab l e  attenante à l a  
ferme q u ' i l  hab i te .  Arr ivé chez l u i ,  i l  s i tu e  une 
source de l u m iè re derr ière une  petite ha ie  bor­
dant l e  verger  de sa propri été , et s 'aperço i t  q u 'e l l e  
es t posée en bord u re d 'un  chemi n  de terre q u i  
longe cette h a i e .  O r ,  l e  chem i n  débouche s u r  l a  
route d 'accès à s o n  domic i l e  e t  i l  est parfai te­
ment v is i b l e  du cro i sement.  I l  aura it  dû l 'aperce­
voi r  e n  rentrant si e l l e  ava i t  été déjà sur le che­
m i n .  

M .  Capdevi e l1 l e  réve i l l e  ses parents q u i  se 
l èvent pour constater la présence d u  phénomène ,  
et  rentrent auss itôt apeurés.  Cette l u m iè re se  
p résente sous  l a  forme d 'une  bou l e  b l anche d 'u n  
d i amètre d e  80 c m  envi ron e t  d 'u n  éc lat aveu­
g l ant .  

De l a  bou l e ,  dont l 'éc l at pu lse à une cadence 
var i a b l e ,  sort u n  fa i sceau l u m i neux qui  va se 
proj eter sur  l e  mur  et l e  to i t  d 'une bâti sse voi ­
s i ne en bordure du  chem i n .  Le bât iment est d i ffé­
rent de l 'étab le  déjà s i g na lée .  Ce fa i sceau dé­
coupe sur  l e  mur  et l e  to i t  une surface rectan­
g u l a i re ( carrée préc isera le témo i n  par la s u i te )  
b l anche de l a  grandeu r  d 'un  d rap d e  l i t (voi r 
photo montage) .  

A l o rs que ses parents sont part i s se recou­
cher, i l  e ntend un  c l aquement sec q u ' i l  d écr i t  
comme u n  coup de fus i l ,  ma is  pr ivé  d 'écho.  U n e  
m i nute après e nvi ron le  m ê m e  bru i t  se renou­
ve l l e .  Ses pare nts ont déc laré l 'avo i r  entendu de 
l ' i ntér ieur  d e  l a  ma ison .  Après l e  deuxième c l a­
q u ement i l  perçoit  comme u n  bru i t  de voi x  confu­
ses et de craquement de branches.  

Durant toute la d u rée d e  son obse rvati o n  q u i  
a d u ré p l u s  d e  20 m i nutes, i l  est resté à u n e  c i n­
quanta i ne de mètres d u  phénomène et n 'a pas 
attendu la  fin pour aMer  se coucher .  Sur l es l i eux,  
l e  l endem a i n ,  i 1 n e  trouvera aucune trace d e  la 
présence du  phénomène.  

N.D. L.R. 

Aspi n-en-Laved a n ,  est u n  petit vi l l age de 1 73 
hab i tants q u i ,  avec Ségus ,  Omex et Osse n ,  occupe 
un  p lateau é l evé au-dessus d u  gave de Lou rdes,  
sur  l es f lancs du  Béout au  nord ( 792 m )  et le  
Pi beste au sud (1393 m )  - ca rte M i c he l i n  85 
p l i 18 . 

Ce qu i  frappe encore une  fo i s  les ufo l ogues 
que nous sommes est cette absence d e  cur io­
s i té , cette i ncapacité d 'émerve i l l ement q u i  est 
presq ue de l ' i nd i fférence,  devant un  phénomène 
pour l e  moins  i nso l ite et qui  p l us est chez soi , 
à l a  portée de l 'obse rvat ion .  Beaucoup d 'e ntre 
nous ,  en cette vei l l ée nat iona l e  aura i ent payé 
cher  pour fa i re cette observat ion et en rapporter 
l a  photo . . .  hé las ! 

On se trouve encore en présence de l a  forme 
bou l e ,  et ce l l e-c i semb le  éga lement se dépl acer 
comme l ' i nd ique  l es deux éc la i rages constatés.  
Peut-être y ava i t- i l à prox im ité l 'obj et-mère,  peut­
être des occupants ( l es bru i ts perçus)  ma is  en 
l 'absence d e  c u rios i té d u  témoi n on  n 'en saura 
pas p lus .  On ne peut pas d i re q u ' i l  est sens i b i l i sé 
au phénomène,  et par son i nd i fférence nous 
avons sans doute perdu de préc i e ux rense igne­
ments . 

F. Lagarde 

COMMUNJ:QUÉ S 
1/ EN CAS D'ATTERRISSAGE AVEC TRACES : De récents événements nous ont montré que nous ne sommes pas 

avisés assez tôt des fa its d 'atterr issages avec traces, et de ce fait d e  préci eux é l éments d 'enquête se  perdent.  
I l  existe u n  réseau d 'a l erte qui  foncti onne parfa iteme nt, qui  sera peut-être étendu au fu r et à mesure d e  la 
formati on des responsables LDLN,  et ce lu i-ci n 'est pas touché par cette note. 
Tous 1l es enquêteurs et les  l ecteu rs qui constatent e ux-mêmes,  dans l es 48 heures qui su ivent,  le fa it  d 'u n  
atterr issage authenti que avec traces au so l ,  s o n t  p r i é s  d 'adresser u n  té légramme à l 'adresse de : F .  LAGARDE 
9 ,  R U E  CAM I LLE-DESMOU L INS - 65000 TAR BES .  
M enti onner  l i e u  par son  nom et départe ment - s i  c e l a  fac i l ite les choses ; par  l e  code  posta l seu leme nt -
date du fa it  - nom et adresse de l 'expéditeur .  
I l  est  b ien  entendu qu ' i l  ne s 'ag it  que d'atterrissage avec traces et d ' u n  tatterr issage q u i  s 'est produ it  48 h 
avant, au p l u s .  

2 /  COUPURES D E  PRESSE RECENTES : Veu i l l ez l e s  adresser au S i è g e  de " Lu m ières d a n s  l a  N u i t  " •  43400 L E  
CHAM BON-SU R-LI G N O N ,  afi n q u e  ce l l es-ci pu issent ê tre condensées,  et transmi ses s a n s  retard à l ' i mpr imeur .  

3/ TEST D E  GERMINATION APRES UN ATTER RISSAGE PRESUME : L 'effectuer systématiquement.  Pour ceux 
qui  ig norent ce dont i l  s 'ag it ,  veu i l l ez vous reporte r a u  No 134 de LDLN (Avr i l  74) ,  page 9. Ce no est e ncore 
d ispon i b l e  à 3 .50 F.  

4/ VENTE DE LDLN EN LIBRAIRIES : Nous vous ser ions reconna i ssants de nous i nd iquer  des adresses d e  votre 
loca l ité,  à condit ion q u ' i l  s 'ag isse de poi nts d e  vente va lab les (à  l 'exc lus ion  des marchands d e  jou rnaux, sauf 
cas spéciaux) ; nous ferons l e  reste. S i  poss i b l e ,  prendre u n  premier  contact avec l es l i brai res en q uestion ,  
avant de nous ten i r  a u  courant.  M e rci.  

5/ CONFERENCES - REUNIONS - DEBATS : L'expér ie nce a prouvé que l a  vente de notr� revu e est plus sou­
ha itabl e que l a  d i str ibut ion systémati que de s péci m ens ( i l  est évident que celui  qui  n e  veut pas mettre 
3 ,50 F pou: en savo i r  p lus  sur l es OVN i s ,  ne sera j amais  i ntéressé par ce  prob l ème).  Nous pouvons vous 
remettre des exempla i res de LDLN, des macarons,  d es séries d e  photos avec une remise d e  20 % (que vous 
prélèverez lors d u  règ l e ment). S 'adresser au S i ège de LDLN.  

e M. Pal a ,  18 ,  bd C hance l ,  06600 ANTI BES,  serait dési reux d e  correspondre avec des l ecteu rs s ' i ntéressant à 
l 'Astronom i e ,  dans la région de la Côte-d 'Azur .  

e U n e  expos it ion OVN I  aura l i eu au Centre d 'Accu e i l ,  rue  Gérentet, 42000 ST-ET I E N N E ,  du 25 janv ier  a u  15 févr ier 
1975. Cette exposit ion est organ i sée par M.  Ber l ier  e t  ses amis ,  du Cerc l e  Stéphanois .  

1 8 -

SAINT-MALO (Ille et Vilaine) le 9 Avril 1974 
Enquête de M .  X ... 

LES FAITS 

M .  Le Jan  est propri éta i re d 'u n  café à Sai nt­
Serva n ,  petite vi l l e  eng lobée dans le g rand 
Sa i nt- M a l o ,  et c 'est l à  que j 'a i  pu m 'entreten i r  
avec l e  témo i n ,  q u i  exerce éga lement l a  profes­
s ion  de chauffeur  de tax i .  

J e  d o i s  sou l i gner  q u e  M .  L e  J a n  e t  s a  fam i l l e 
se sont très obl i geamment prêtés à cette enquête, 
et, m a l g ré mes tro is  v is ites success ives ce lu i -c i  
a pati emment répondu à mes questio ns.  

Voic i  donc l e  réc i t  de M. Le Jan  à travers l es 
propos q u e  j 'a i  pu recue i l l i r : 

" I l  éta i t  aux envi rons de 6:20, et j 'a l l a i s  char­
ger  mon pre m i e r  c l i ent ( j 'ava is  tro i s  courses pour 
l e  tra i n  d e  7 : 00) . 

Je v is  donc ce mons i eu r ,  entre l a  porte de 
D i nan et la  porte Sai nt-Lou i s  qu i  m e  d i t : " M. Le 
Jan ,  descendez ! Descendez ! , (A)  

Excusez-mo i  lu i  répond is-j e en regardant ma 
montre , ma is  j e  n 'a i  pas  l e  temps de descendre ; 
j 'a i  deux autres courses à fa i re ! .  . .  

I l  ava i t  les yeux fixés sur  mo i  et me d i t : 
" Ecoutez ! . . . Je ne monte rai pas dans votre voi­
ture s i  vous ne descendez pas . . .  , 

Et c 'est là que je su is  descendu .  Ah ! A lors 
là . . .  j 'a i  été estomaqué par cet eng i n  q u i  se 
dép laça it  ; c 'éta i t  u n  eng i n  en forme de fusée.  
Cet obj et éta i t  très l u m i neux et d 'une cou l eur  
très d i ffi c i l e  à défi n i r , ce la  t i ra i t  u n  peu sur l '« a rc­
en-c i e l  " ·  Le c i e l  éta i t  assez bas et i 1 passa i t  j u ste 
sous les n uages.  I l  ressemb la i t  à un c igare très 
a l l ongé ,  d 'u n  d i amètre appa rent de 1 rn à 
1,20 m ( ! ) . I l  se dép l aça i t  pas très rap idement 
m a i s  assez v ite tout de même , à peu de choses 
près la  v i tesse d 'u n  avi on  ; sa marche éta i t  régu­
l iè re et la trajecto i re b ien  défi n i e  d 'O en E, et 
encore une fo i s  les var iat ions de cou leurs éta i ent,  
e l l es  aussi assez rég u l ières.  I l  n 'y avai t  pas de 
vent .  L 'a l t itude demeure i ndéterm inée .  

" L 'e n g i n  est  passé à l a  ve rtica l e  et nous 
l 'avons observé une  m i n ute à terre . Nous sommes 
montés e n  vo iture ,  avons l ongé les  remparts 
j usqu 'à la porte Sai nt-V i ncent ( B ) , où nous avons 
b i fu rqué pour emprunter l 'avenue Lou i s-Marti n .  I l  
y ava i t  p e u  d e  c i rc u l at ion e t  nous avons couvert 
l e s  que l q ues 700 rn de l 'avenue en 2 mn ( C )  
( d u rée tota l e  de l 'observat ion  : 3 à 4 m n ) . Le 
temps que j 'arr ive à la gare ,  il éta i t  déjà l o i n  au­
dessus de Dol -de-Bretagne où on l 'aperceva i t  en­
core ( D ) . 

Arr ivés à l a  gare ,  u n  automobi l i ste me ba rre 
la route : " Stoppez ! Stoppez ! '' M a i s  nous éti ons 
déj à  restés u n  moment et j e  me d i sa is  que mes 
autres c l i ents a l l a i ent rester .  

L a  gendarmer ie arr iva i t  éga lement à l a  gare,  
ma is  m a l g ré nos appe l s  de phares,  i l s ne l e  vi­
rent pas.  J 'aura i s  pou rtant bien vou l u  q u ' i l s  le 
constatent eux-mêmes. 

C 'est a lors que l 'objet a d i sparu en perçant 
les  nuages » .  

M .  L e  J a n  n ' a  pas songé à observer u n e  éven­
tue l l e  pertu rbat ion dans le p l afond nuageux. 

� . 
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L ' OBJ ET D ' APRE.S LE TEMOÏ N 

REACTION DE M. LE JAN 

'' Vér itab l ement,  je vous d i ra i  franchement q u e  
j e  n 'en a u r a i s  m ê m e  p a s  par l é ,  s a u f  peut-être e n  
p r i v é ,  s a n s  que l e  mati n ,  j e  me poi nte i c i  au  
retour  de mes courses ,  ve rs 7:30 et  que l e  repré­
sentant d e  '' Ouest-France " •  M. M a i l l a rd ,  avec 
son appare i l  photo se trouve devant le co iffe u r  à 
l acer ses sou l i ers ,  a l ors q u 'on ne l e  vo i t  jama is  
l e  mati n ,  et j e  l u i  a i  d i t  comme ça : '' Ce n 'est 
pas ici que vous aur iez d û  vous trouver à l acer  
vos  sou l iers , c 'est à 6 : 30 ce mat i n  ; i l  y ava i t  u n  
OVN I  q u i  se promena it  par l à  ! .  . . , 

I mméd i atement,  i l  a réag i et est a l l é  chercher  
u n  confrère qu i  a ten u  à vo i r  l 'endro i t  exact et 
est venu me ' '  casser les  p i eds » .  

" C 'est u n e  chose à laque l l e  je  ne m 'éta i s  
jama is  attardé ,  c a r  j 'a i  nav igué ( pendant 13 a n s )  
et fa i t  l e  tou r  d u  m o n d e  p l us i eurs fo i s  ; j 'a i  passé 
des so i rées à regarder  ol e  c i e l  et les  éto i les  pen­
dant des traversées q u i  dura ient  parfo i s  trente 
jours et je n 'a i  jama i s  r ien  vu de te l ! 

M .  Le Jan n 'a par a i l l eu rs perçu aucun bru i t ,  
n i  d e  sensat ion d 'aucune sorte , n i  de troub l es 
phys i o l og iques .  

REACTION DE LA FAMILLE LE JAN 

A chacune de mes v is ites,  M me Le Jan  et 
son f i l s ,  éga lement chauffeu r  de taxi , se trou­
va ient  l à .  

- Pouvez-vous m e  d i re ,  M .  L e  Jan ,  q ue l l e  a 
été l a  réaction de votre fam i l l e ? 

- ( Ec,l at de r i re retent issant de M me Le J a n )  
Exactement ce que vous entendez en ce m o­
ment ! . . .  I l  nous a raconté son h i sto i re et nous 
n 'y avons même pas prêté attenti o n .  

( s u ite page  20)  
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Obser11ation à NODS (DOUbSJ 
Enquête de M .  TYRODE 

Date et heure: Le so i r  de l 'Ascens i o n ,  c 'est­
à-d i re l e  jeud i  30 ma i  1957, ou l e  jeud i  15 mai  
1958, l es  témo i ns ne se souvenant p l us exacte­
ment de laque l l e  des deux années i l  s 'ag i t .  Obser­
vati on  vers 22 : 00 .  

Témoins : M .  et M me Peugeot restaurateu rs 
à Nods ( Doubs ) , 38 ans ; M .  et M m e  J u l i e n ,  ép i ­
c ie rs à Ponta rl i e r  ( actue l l ement retra i tés a u  Fram­
bourg ( Doubs)  ; M. et M me Verro n ,  carross iers à 
Pontar l i e r ; M .  Joseph Gou l ot ,  15 ans ,  de Nods , 
actue l l ement agent de pol ice à Par is  ; d i verses 
autres personnes éta i ent égal ement p résentes ,  
ma is  les  autres témo i ns ne se souv iennent p l us 
de q u i  i l  s 'ag i t .  

Lieu de l 'observation: Au domic i l e  de M.  et  
M me Peugeot, à Nods.  

Situation du phénomène: En vo l é l evé vers 
le NO.  

Conditions météorologiques : N u i t  c l a i re et  
sans l u ne .  I l  est  à remarquer  q u 'à une  d ate 
com me à l 'autre , la l une n 'éta i t  prat iquement pas 
vis i b l e  car  ei l e  éta i t  nouve l l e  ou  tout près de 
l 'être.  

SAI NT-M ALO (Su ite de l a  page 1 9 ) 
Selon M me Le Jan ,  son mar i  a été très i m  

press ionné par l e  speotac l e  magn if ique d e  cette 
chose extrao rd i na i re .  Mme Le Jan  m 'a éga l ement 
confi é qu 'une autre personne aura it  vu 1 'obj et l e  
mat in  e n  ouvrant s e s  vo l ets . 

COMMENT AIRES 

Cette observat ion me sembl e i ntéressante 
pour p l u s i eurs ra isons .  Tout d 'abord , l 'objet l u i­
même, qui sem b l e  d 'une tai l l e co lossa l e .  

J 'ava i s  sous l a  mai n l a  photo ( q u i  vaut ce 
y u 'e l l e  vaut) pr ise par M l l e  E l l a  Fortune à A lamo­
gordo ( N ew-M exico ) , le 16 octobre 1957. M .  Le 
Jan a cru reconnaîrtre l à ,  à peu de choses près 
son OVN I ,  moi ns l a  traînée l um i neuse.  

M.  Le Jan pense à présent que l es OVN i s  
exi stent avec l a  concept ion p l utôt s i m p l i ste d e  
l 'eng in  d 'observati on  d 'or i g i ne sov iét ique .  A m a  
suggesti on i l  a adm i s  l a  poss i b i l i té d 'une chose 
d 'or i g i ne extra-terrestre . 

I l  est i ntéressant de remarquer  que q uatre 
personnes au moi ns ont aperçu et observé 1 'objet 
presque s i m u ltanément en d i ve rs endro i ts .  J e  n 'a i  
ma lheureusement pas pu l es rechercher ,  car  per­
sonne ne conna issa i t  n i  l e u r  nom,  n i  l eu r  adresse.  
Contra i rement à ce q u i  ava i t  été d it  précédem­
ment,  le passager ne s 'appe l a i t  pas M .  D i des .  
M .  Le  Jan m'a  d i t  qu ' i l  s 'ag i ssa i t  d ' u ne e rreur .  

A part ce l a ,  je  peux  d i re que M.  Le  Jan  m 'a 
paru d 'une s i ncér ité abso l u e ,  ce q u i  b ien  sûr  n 'en­
gage que moi , et j e  cro i s  pouvo i r  garanti r q u ' i l  
n 'a guère reche rché l a  pub l i c i té ; comm e  i l  l e  d i t  
l u i -même,  les  journa l i stes sont venus l u i  << casser 
les  p i eds » . . .  A i ns i ,  l e  témo i n  a s u rtout paru à la 
foi s  très étonné et amusé par cette aventu re q u i  
ne 1 'a guère i mpress ionné .  I l  ne semb l e  p a s ,  d 'au­
tre part, e nc l i n  à rêver éve i l l é ,  comme ses expres­
s ions en témoi gnent.  

fi(IW(,_F'Qnf�lh� 
f 

Observation : S i  tous l es témo i ns ne se sont 
pas souvenus d e  l 'an née exacte ( 30 mai  1957 ou 
19 av r i  1 1958) à l aque l l e  cette observati on fut 
fa ite,  i l s  se  rappe l l ent très bien q u ' i l  s 'ag i t  du 
jour d e  1 'Ascens ion .  Ceci  prov ient d u  fa i t  que les 
témo i n s  d e  Ponta r l i e r  revena i ent de l a  foi re-expo­
s i t ion de Besançon et que ce l l e-c i a l i eu chaque 
année au cours de l a  semaine q u i  comprend le 
jeudi  d e  l 'Ascens ion .  Conna i ssant l a  fam i l l e Peu­
geot, i l s  s 'éta i ent arrêtés au  restaurant pou r dîner  
avant d e  rentrer chez eux .  I l s  éta i ent donc à tab l e  
lo rsque M m e  Peugeot, q u i  éta i t  sort ie  vo i r  ce q u i  
se passait  au  dehors ,  aperçut l a  première l e  phé­
nomène.  Et e l l e  l 'observa assez l ongtemps seu l e ,  
ne vou l ant p a s  a l e rter i nuti l ement s e s  hôtes : 
peut-être éta i t-ce s i m p l ement que lque  chose de 
nature l ; i l  fa l l a i t  qu 'e l l e  s 'en assurât avant de 
p réven i r  q u i  que ce soit .  Qu 'avait  donc vu M me 
Peugeot ? 

Tout d 'abord , prec 1 sons que ,  du d evant d e  l a  
ma ison ,  e l l e  ne v it  r i e n  d 'anorma l ,  ma is  e l l e  ava i t  
que l que chose à fai re à l a  g range .  E l le  monta 
donc le pont qui y condu i t  et, mac h i n a l ement,  e l l e  
regarda autour  d 'e l l e .  C 'est a lo rs q u e ,  d a n s  l e  
c i e l ,  u n e  l um i ère atti ra s o n  attent ion . Au prem i e r  
abord ,  e l l e  c r u t  q u ' r i  s 'ag issa it  de la  l u n e  : c 'éta i t  
comme u n  d i sque jaune ,  d 'un  d i amètre vo i s i n  de 
ce l u i  d e  l a  l un e .  Mais ce n 'éta i t  pas cet astre et  
e l l e  l e  compr it  très vite.  D 'abord , l a  l u m i ère éta i t  
beaucoup p l us v ive  et para i ssa i t  rayonner  tout au ­
tour .  De p l u s ,  l a  chose q u 'e l l e  voyait  se dép l aça it .  
E1 l l e crut  q u ' i l  s 'a g i ssa i t  d ' u ne i l l us i o n ,  ma is  e l l e  
se détrompa p a r  l a  su i te en observant p l us lon­
g uement - c 'est une des ra i sons pour l esque l l es 
Mme Peugeot ne v int  pas tout de s u i te préve n i r  
les  pe rsonnes q u i  se trouva i ent au  restau rant.  

Une  des ra i sons qui  f i rent que l e  tém o i n  
s 'aperçut q u ' i l  éta i t  q uest ion d 'autre c h o s e ,  c 'est 
que cette l u m ière ,  qu 'e l l e  ava i t  vue très vive au 
début, devena i t  par moments beaucoup m o i ns 
i ntense : on aura it  d i t  une  l ampe usagée q u i  
d o n n a i t  des s i g nes de fa i b l esse com me l orsque l e  
f i l ament e s t  près de se détru i re .  L ' i ntens i té l umi ­
neuse  présenta i t  des va r iat ions t rès  v i s i b l e s ,  ma is  
sans  q u 'on pu i sse leur  attr ibuer  une  péri ode 
nette ; c 'éta i t  p l utôt des f l uctuat ions à des mo­
ments i rrég u l i è rement espacés .  
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Et tout à coup,  M m e  Peugeot réa l i sa que l 'ob­
jet bougea it .  E l l e  ne 1 'ava i t  pas remarqué tout 
d 'abord car ses dép l acements se fa i sa i ent d 'une 
man iè re très brusque ,  s i  b ien  q u 'au  début d e  
1 'observat ion ,  e l l e  ava i t  pu penser que sa v u e  l u i  
j o u a i t  des tou rs ! M a i s  i l  n 'e n  éta i t  r ien  et l 'ob­
jet remua it  réel l ement ,  ma is  ses dép lacements 
éta ient  s ub its et de très cou rte d u rée ,  su iv is  en­
su i te par un très l ong moment d ' i mmobi l i té .  A 
t itre de s i m p l e  est imat ion ,  on peut d i re que l a  
d u rée d e s  dép lacements n 'éta i t  q u e  de que lques 
fract ions de secondes et on  pourra i t  l a  comparer 
en ce la  à des éc l a i rs ; par contre , 1 'objet demeu­
ra i t  i mmob i l e  après cela pendant u n  temps var iant 
entre deux et c inq m i n utes .  

S i  · l es  durées n 'éta i ent p a s  rég u l i è res ,  l e s  
d i recti ons d a n s  l esque l l es cette chose évo l ua i t  
éta i ent tout  auss i  i nattendues .  D 'abord aperçu 
sur l a  d ro ite ,  en d i rect ion approxi mative du vi l l age 
d e  Fa l l erans,  leque l  se s i tue ,  par rapport au  té­
m o i n ,  derr ière le c l ocher de l 'ég l i se ,  les  dép l a­
cements amena ient  1 'obj et de p l u s  en p l us vers 
s� gauche et d i sons tout de su i te que l 'objet 
d 1 sparut au-dessus d u  to i t  de l a  m a i r i e ,  c 'est-à­
d i re en d i recti on du vi l l age de Vern i e rfonta i ne .  
M a i s  c e s  dép lacements se fa isa ient  u n  p e u  dans 
tous les  sens ,  sans o rd re v i s i b l e  : hor izonta l e­
ment, ve rti ca l ement ,  ob l iquement,  tantôt à d ro i te 
tantôt à gauche,  l 'ensem b l e  formant des z igzag� 
dans l e  c i e l ,  ma is  toujours tout auss i  brusques.  
I l  y ava i t  près d 'une  demi-heure que M me Peu­
g eot observa i t  ce phénomène et cette fo i s  e l l e  
éta i t  certa i ne q u ' i l  se passait  que lque chose 
d 'anorma l . E l l e  réso lut  a l o rs d 'a l l e r  appe l e r  son 
mar i  et les  c l i ents de l 'hôte l .  Très v ite ,  chacun 
accourut et g r i mpa l e  pont de g range pour obser­
ver le phénomène . I l s  pensa ient  a l ors à ce mo­
ment q u ' i l s  a l l a i ent être en présence d 'un  mé­
téore , ma is  i l s  déchantèrent très vite et l e u r  
s u rpr ise f u t  g rande en voyant les  évo l ut ions de 
cette e spèce de g rosse l u ne jaune.  I ls  n e  compre­
na i ent abso l ument r ien  à ce q u i  se passait  devant 
l eu rs yeux.  

Combien de temps restèrent-i l s  l à  à observer ? 
I l s  ne sau ra i ent le d i re exactement ma is  est iment 

Nos Activités 
E N Q U ETES : Tout abonné peut deve n i r  enquêteur et recevoi r 

la C arte Officie l le d ' Enquêteur plus l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facul tatives, bien en­
tendu. 

RESUFO ( Réseau de photographes du c iel )  : Dons presque tous 
nos numé

_
ros f igurent 

_
des a rticles à ce sujet, qui don,ent 

les renseignements necessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l icules développées (avec une en­
veloppe t i m brée pour l a  réexpéd ition) à M . MON N E R I E, 
�·  passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Paris, et ou sud d 'une 
l igne Nantes-Lausanne, à M .  P.  G U E U DELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Marson .  

Ne p a s  oubl ier de fou rnir  l e s  renseignements indispensa­
bles à l 'exploitation éventuel l e  de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heu re,  hauteur, azimut,  caractéristiques 
de ! :apparei l ,  d iaph ragme u t i l i sé, émulsion, température 
relevee. 

F I DU FO ( Fichier I n for matique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nom breux participants pour établ issement de 
fiches. Quelques heures de trava i l  chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'él aboration de cet outil Jndis­
pensabl.! pour l a  recherche seront l es bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-Claude VAU Z ELLE, 6, rue Scarron 92260 
Fontenay-aux- Roses. (Timbre réponse S .V. P . ) .  

' 

être restés là une  demi -heure ,  ce q u i  fa i t  q u e  
Mme Peugeot ava i t  pu vo i r  cette chose d u rant u n e  
heure envi ron . 

Ce q u 'on  put remarquer  de p l u s ,  c 'est q u ' i l  
sem b la i t  q u e  1 'objet, outre s e s  dép lacements , ef­
fectua i t  s u r  l u i  .. même une  sorte de rotati o n  très 
rapi de ,  ou  tout au m o i ns l e u r  donna it- i l cette 
i mpress ion ,  car i l  para i ssa i t  tremb loter ou  vi brer  
comme s ' i l  tou rna i t  très rap idement à l a  man i ère 
d 'une  tou p i e .  I l  est évidemment d i ffi c i l e  d e  p ré­
c i ser  ce q u i  pouva i t  se passer car on ne voya it  
aucun poi nt  de repère préc i s  s u r  cet  obj et l u i­
mêm e ,  mais tous les  témo i ns ont  ressenti cette 
i mpress ion  de mouvement g i rato i re .  

O n  en éta it l à  d e  1 'observation  de c e  phéno­
mène,  l orsque que lque  chose de nouveau se  pro­
d u i s i t .  Sans que 1 'on put se douter  de ce q u i  
a l l a i t  se passer ,  brusquement, l a  l u m ière d ispa­
rut ! L 'objet n 'éta i t  pas parti se lon  ce que l es 
tém o i n s  ont pu vo i r , ma is  l a  l u m i ère s 'éta i t  
éte i nte sub i tement, exactemént comm e  s ' i l  s 'éta i t  
ag i  d 'une l ampe q u i  n 'est p l us a l i mentée .  Tout  se 
passa i t  comme s i  l a  lampe usagée de tout à 
1 ' heure vena it  su bitement de « c l aquer " ·  Chacun 
resta l à  encore que lques i n stants à scruter l e  c i e l ,  
pensant vo i r  réappa raître cette l u m i ère , m a i s  o n  
n 'observa p l us r i e n  et on rentra au resta u rant  où  
l es d i scuss i ons ne manquèrent pas  d 'être an i ­
mées.  Evi demment ,  toutes l es hypothèses furent 
envisagées,  mais personne ne vou l ut cro i re q u ' i l  
a i t  pu s 'a g i r  d 'un  météore.  Les jours s u i vants , o n  
d emanda s i  que lqu 'un  ava i t  pu fa i re une  sem­
b l a b l e  observat ion dans l a  rég i o n ,  mais d i scrète­
ment car on ne vou l a i t  pas que l 'on pu isse s ' i m a­
g i ner  que 1 'on voya i t  l à  la man i festati on d 'u n  ob­
jet mystér ieux ! ma is  on ne trouva com me s e u l  
témoi n que l e  jeune  h o m m e  d e  1 5  ans ,  M .  J .  
Gou lot q u i  ava i t  v u  c e  phénomène d u  pas de s a  
porte . 

M a i ntenant, chaque fo i s  que l es Ponrissa l i en s  
passent p a r  N ods ,  i l s  s 'arrêtent au  resta u rant e t  
i l  arr ive souvent de p a r l e r  de ce q u 'on  a pu  obser· 
ver ensemble ,  tant ce phénomène l es ava i t  
frappés.  

G T R  : Le Groupe Techn ique d e  Recherches est assez spécial i sé 
et d

_
emonde la partic ipation de technici ens avertis, at1n 

d�
. 

resoudre les problèmes de la détection des M.O.C.,  et 
d el aborer les moyens de mesure de leurs effets physiques. 
Avec des associations rég ionales comme I'ADE P S  ce 
g roupe col lecte également tous les appels de détecteurs 
que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations in � 

sol i tes, et con t ribue à l 'organisation du réseau national 
de détection. 

Responsable : M .  René OLLI ER, 8, passage des Entrepre­
neurs, 7 50 1 5  Paris (Tim bre réoonse S.V. P . ) .  

R EC H E RC H ES D'ARC H I VES : Ceux q u i  y participent sont sau­
vent émervei l l és en constatant tous les faits méconnus que 
l 'on trouve en fou i l l ant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U EU DELOT, 1 33, rue Léo-Bouyssou 40000 
Mont-de- Marson .  (Timbre réponse S .V.P.) . 

' 

NOUS NOUS EXC USONS DE N E  POUVO I R  I N­

SERER NOTRE R U B R I Q U E  HAB ITUELLE « NOU­

VELLES RECENTES n, LE COU R R I E R  FA I SANT 

E N CORE DEFAUT AU M OM ENT D E  COM POSE R  

C E  NU M E RO (f in  novembre ) .  
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ENOUETE U R  : P. Berthault. 

L IEU : Souppes-sur-Loing (Seine-et-Marne) . 

DATE : Mercredi 19 juin 1974 à 13:00. 

TEMOI N S  : Mme Puech, 55 ans environ - Mme 
Ver/inde, sa fille, 30 ans environ - Je fils de cette 
dernière, Harold, 6 ans - domiciliés avenue du 
Général-Leclerc, à Souppes. 

M ETEO : Beau temps ensoleillé. 

LES FAI TS : 
Les témoins déjeunaient dans leur jardin lors­

qu'ils se sentirent cc observés » .  Ils virent alors 
vers Je NE au-dessus de la cc montagne du Bou­
lay '' un objet gris semblant se diriger droit sur 
eux. Ils eurent une forte impression d'étrangeté 
et J 'enfant eut peur. L'objet tourna alors rapide­
ment sur lui-même et plongea entre les arbres et 
J'école où il disparut. Il avait une forme ovale, 
longue de 1 m environ, avec une « queue ,, poin­
tue et deux « oreilles » à la partie avant. La cou­
leur était gris foncé avec semble-t-il plusieurs ban­
des jaunes verticales. Les témoins se précipitè­
rent au premier étage, mais J 'objet avait disparu. 
Aucun bruit n'a été perçu. L 'observation a duré 
quelques secondes. 

E U R E  (27)  le 15 mai 1973 vers 03: 10. Sur la D. 135 
entre Tosny et Bernières (Michelin 55, pli 17) 

M. Echivard J.-P. se promenait en voiture. Il 
s 'arrêta pour prendre son transistor sur la ban­
quette arrière de la voiture, et essaya vainement 
durant dix minutes de capter une émission. Après 
avoir entendu un sifflement aigu et intense dans 
son appareil, il s 'apprêtait à repartir, lorsqu'if 
aperçut devant lui, un peu plus haut que les ar­
bres bordant la route, une lueur blanche et jaune 
de forme plate devenant de plus en plus nette. 
Elle prit une forme ovale, puis lenticulaire et en­
fin une forme de fusée avec de petits ailerons, 
avec un aspect métallique. Le phénomène était 
lumineux, mais jamais éblouissant. 

A la première phase de J 'observation, J 'objet 
paraissait animé d'un mouvement de rotation avec 
oscillation. Lors de ses déplacements, il avait des 
nuances de luminosité. Dans la quatrième phase 
la luminosité était constante. 
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Au début, J 'objet paraissait se trouver à 400 m 
environ du témoin. Puis il parut s 'éloigner à 1 km 
environ pour revenir à son point de départ et dis­
paraÎtre aux environs du témoin. 

La trajectoire rectiligne se transforma en cour­
be descendante puis ascendante ; la vitesse lente 
au début devint de plus en plus rapide. 

.Le témoin n'a entendu aucun bruit et n'a perçu 
aucune odeur. 

L'objet a disparu en s 'estompant progressive­
ment sans diminuer de dimension. 

La seule perturbation constatée fut celle du 
transistor. Ni les phares de la voiture, ni Je mo­
teur, ne furent perturbés. 

Le témoin sceptique sur J 'existence des 
OVNI le reste toujours après son observation ; 
il ne pense pas avoir observé un de ces objets. 

N.D.L.R. - La même observation, dans les 
mêmes termes, a été adressée par M. D. Thierry 
à la SOBEPS qui nous J 'a communiquée. 

(de M. P. Larchevèque) 

Enquête de M. Onnis Patrick. 

Transmise par M. Bedet, délégué des Bou­
ches-du-Rhône. 

Un OVNI au-dessus de Saint-Victoire. 

le à Sud-Aviation ne peut se tromper sur la natu­
re de cet objet, d 'ailleurs lui-même est formel, il 
ne s 'agit pas d'un objet de fabrication terrestre, 
cc de par mon métier, je peux reconnaÎtre de loin, 
grâce au bruit ou à la forme d'un objet, s 'il s 'agit 
d 'un avion, d'un satellite ou d'un ballon météoro­
logie . . .  '' 

c o U L E IJ R  A L U 
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Avant son observation, M. Jullien A/bau 
n'avait pas pris au sérieux le phénomène soucou­
pe. Aujourd'hui, il est persuadé que les OVNI sur­
volent notre planète. 

Le dimanche 9 décembre 1973, M. Ju/Jien (do­
micilié au Pont de Béraud à Aix) fut le témoin 
d'une observation insolite. Ce jour-là, M. Jullien 
effectuait, comme tous les dimanches, de la mar­
che à pied sur Je chemin qui mène au barrage de 
Bimont (voir carte Michelin no 84), et qui débou­
che sur la route du Tholonet. Après avoir couru 
pendant un moment, M. Ju/Jien s 'engagea dans 
un petit chemin afin de reprendre son souffle en 
marchant. Soudain, vers 10:52, il aperçut, au-des­
sus de lui, un objet étrange, en forme de disque, 
de couleur métallisée (fig. 1) qui stationnait à 
une altitude variant entre 400 et 500 m, le témoin 
put établir approximativement l 'altitude de J 'ob­
jet en comparant celle-ci à la hauteur de la mon­
tagne Saint-Victoire (945 m) . Puis la chose s 'éle­
va rapidement et basculant vers I 'E, se dirigea à 
une vitesse phénoménale vers le pic des Mou­
ches. Il était alors 10:53, J 'observation a donc été 
rapide. Un fait à retenir, lorsque l 'objet bascula 
pour se diriger vers J 'E, le témoin qui auparavant 
observait le disque put voir celui-ci prendre une 
forme triangulaire (fig. 2) . Le témoin qui travail-
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Enquête de M. Pont. 

Lundi 3 juin 1974 à 23:40, le témoin (19 ans) 
rentrait chez lui après une séance de cinéma. 
Après avoir averti ses parents de son retour, il 
sortit dans la cour derrière sa maison, pour ob­
server le ciel. Il y avait 5 mn qu'il scrutait la 
voûte céleste, quand, vers 23: 50, il se tourna vers 



/ '0, et aperçut une chose d'apparence plate, VISI­

ble grâce à ses nombreux clignotants, apparem­
ment jaunes, rouges et blancs. Il rentra précipi­
tamment chez lui pour prendre une torche élec­
trique et un appareil photo. Ressorti, il vit tou­
jours la chose avancer et lui fit alors des signaux 
avec sa torche ; il lui sembla qu'elle s 'était arrê­
tée. Puis il se rendit compte qu'elle venait main­
tenant vers lui. En effet le phénomène était venu 
du N et maintenant s 'approchait vers / 'E. Il sup­
posa aléatoirement qu'il était alors à 250 m de 
lui, avec une envergure apparente de 5-6 cm ; il 
distinguait sur le plat une sorte de coupole. Au­
cun bruit dans la nuit, il regarda rapidement sa 
montre, 23:55 ; l 'objet s 'était encore rapproché, il 
était peut-être à 150 m. Grimpant sur un mur il 
le vit encore mieux : diamètre apparent d 'une 
dizaine de centimètres, avec de nombreux feux 
clignotants et la petite coupole avec au-dessus 
une sorte de gros feu blanc en forme d'« U » ren­
versé ; lui aussi clignotait sans cesse. Aucune au­
tre luminosité apparente ; légère réverbération 
sur la coupole qui semblait grise. 

L 'objet avançait encore, très lentement, et le 
témoin prit alors deux photos, juste au moment 
où il venait de se former un cercle jaune à l'inté­
rieur ou sur la coupole. Une troisième photo ne 
fut pas possible, car dans la précipitation, l 'appa­
reil avait été bloqué par des gestes brusques. 

Pendant ces minutes inoubliables. le chien du 
témoin aboyait à la mort. 

Une voiture allant en direction de Maubeuge­
Centre, par la N. 359, et dont les phares se 
voyaient de très loin, avec ses pinceaux nets 
dans la nuit noire, au-dessus d'une légère brume 
au ras du sol, provoqua sans doute le départ de 
l 'objet ; en effet ce dernier s 'échappa à grande 
vitesse, en reculant en direction de Maubeuge, et 
prenant de l 'altitude, sans le moindre bruit. 

Pendant ce temps les parents alertés par le 
chien s 'agitèrent enfin et la mère du témoin ar­
riva sur le terrain pour n'apercevoir qu'un point 
lumineux rougeâtre qui s 'éloignait. 

Les pellicules photo furent portées pour déve­
loppement: hélas, rien sur les clichés ; film cou­
leur trop peu sensible et inutilisable pour des pho­
tos de nuit ; il eut fallu une source lumineuse 
très puissante pour impressionner de telles pelli­
cules . . .  

:Incarville (Eure) 
Témo i n  : M. Boudier, 40 ans, habitant Incar­

ville (27). 
Date et l i e u  : Juin-juillet 1954 entre 22:30 et 

23:00. 
Sphère : Rouge orangé, éblouissante, diamè­

tre apparent 40 cm. 
Appar it ion : (instant où le témoin a vu la Cho­

se) au bout du chemin presque sur l 'Eure à 300 m. 
D i spar it ion : Perdue de vue au loin : normale­

ment. 
Changement de d i rect ion : A l 'équerre, sans 

gain ou perte de luminosité. 
H aute u r  : 1,20 à 1,30 m : passe au-dessus de 

la clôture de l 'herbage en trajectoire horizontale. 
Bru i t  : Aucun. 
D i stance : La plus rapprochée du témoin, 30 m. 
Source : Chaude, environ 22°, possèderait du 

soufre (dans le temps les gens venaient prendre 
des bains) . 

Fa i l l es : Celles qui passent sous Rouen et se 
dirigent sous les Andelys (à voir de plus près) . 

Envi rons : Carrières en exploitation : on trou­
ve des blocs de sels minéraux, passes de cail­
loux noirs, coquillages fossiles (oursins, etc.) , 
dents de mammouths, ancien centre d'élevage et  
de transit de chevaux au temps des Gaulois. 

Le témoin n 'a ressenti aucun trouble : vue, pi­
cotements, sommeil. 

R a ppel  : Dans la région en 1954 : Duclair - Hen­
nezis - Acquigny - Vernon, mais qui se situent sur 
une période de deux à trois mois après. 

Enq uêteurs : M. Cocagne, no 1460, 40, rue du 
Général-de-Gaulle, 27100 Le Vaudreuil - M. Tou­
geron, no 257, 57, rue Etienne-Dolet, 92240 Mala­
koff. 

RAPPORT D 'OBSERVATION 

Cette observation a eu lieu à Incarville (Eure) 
vers juin-juillet 1954. Le témoin, M. Boudier, chauf­
feur, âgé maintenant de 40 ans, travaille dans la 
même entreprise où M. Cocagne est mécanicien 
dieseliste, ils se connaissent depuis très long­
temps. 

J'ai personnellement vu M. Boudier, celui-ci 
n'a manifesté aucune réticence à reparler de son 
aventure, cela lui a paru plus facile à raconter 
qu'en 1954. 

A cette époque, M. Boudier avait une vingtaine 
d'années, ce soir-là il allait comme tous les jours 
faire un tour du côté de la maison de son futur 
beau-père . . .  il faisait doux et le ciel était étoilé, 
il avait pris le petit sentier qui passe derrière la 
maison et débouche sur le chemin d'entrée en 
passant par le petit pont sous lequel passe fe 
ruisseau de déversement à la rivière de la source 
d'eau chaude qui provient d 'un puits de prospec­
tion de pétrole foré en 1933 et d'une profondeur 
de 900 m et qui sort en pression (genre de puits 
artésien, liquide chaud et légèrement gluant et 
gris) , au repos cette eau redevient claire avec 
un léger dépôt que l'on retrouve d'ailleurs déposé 
sur les bords de deux petites mares et dans le 
lit du ruisseau en contrebas. 

En arrivant de l 'autre côté du pont et en tour­
nant à droite vers l'Eure, il aperçut devant lui ce 
qu'il croyait être au premier abord le phare d'un 
important véhicule. Les secondes passant, il avan­
ça, puis étonné de n'entendre aucun bruit, il s 'ar­
rêta et s 'aperçut avec stupeur que c 'était une 

• • • 
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SETE : OVN I présent ! 
Ce document exceptionnel a été confié à notre 

collaborateur Alain Rollat par un de nos lecteurs 
de Sète qui a désiré conserver l 'anonymat. Le 
film a été pris il y a un peu plus d'un an du 
Mont Saint-Clair à Sète. Nous l 'avons tardivement 
en notre possession parce que l 'auteur du film, 
par discrétion, n 'a jamais voulu que l 'on divulgue 
l 'existence de cette apparition. 

C'était donc à la tombée du jour, au-dessus 
du cimetière marin, lorsque cette « chose » 

bizarre s 'est manifestée. De quoi s 'agit-il ? D'cme 
soucoupe volante, serait-on tenté d 'écrire. En tous 
cas, elle en présente tous les aspects, du moins 
••••••••••••••••••••••••••••• 

• • •  
sphère lumineuse qui avançait au pas sur le che-
min à hauteur d 'homme {1,30 - 1,50 m) , hésitation, 
peur, une légère course en arrière, il retraversa 
le pont et se cacha dans la haie bordant la sour­
ce, se retournant il vit la boule arriver à la hau­
teur du pont à 30 m de lui, elle était sphérique, 
éblouissante et ne faisait aucun bruit. La chose 
s 'éloignant et disparaissant de son angle de vi­
sion, M. Boudier se ressaisit, et la curiosité pre­
nant le pas sur la peur, il avança à nouveau et 
arriva au milieu du pont, la chose, pendant ce 
temps, avait dépassé la source d'environ 5 m, 
tout à coup elle fit un brusque changement de 
direction à l 'équerre, passant par-dessus la clô­
ture de l 'herbage et continuant sur cette nouvel­
le trajectoire sans se presser. Le témoin la re­
garda s 'en aller et la perdit de vue au loin. 

;\ 
L.. ... -.. -... -... ----... -4-,.-.� 

sent i er 

.... .. . .. _ 
. .  -.-

I 
2 
3 

/ ,. 

r 
/ 

/ 

/ ,  

r " , 

• ' 1 / .  t : 
/ , � . 

� 1 � , 1 ( ' • 
0 / , , ' \ • 

1 
� / / / • , , 

1 '  1 • 
t / , • t 

..

.. .. / / . . { ." i 
/ / , / ./ ,  . .  
/ / 

/ 'i ---
----=-·-= _,;. . .- . .....-- - -. 

Trajet du t �moin 
Trajet de l a  sphere 
Pos i t i on du t émoin au début du phénomène 
Pos i t i on du témoin de repl ie dans la haie 
i oG i t i on du t émoin sur le petit pont jus}u ' à la 
:'in du phénomène 

ceux que l 'on connaÎt à travers l 'imagerie popu­
laire, les descriptions qu'en ont fait d'autres té­
moins, sous d'autres cieux, ou la bande dessinée 
de science-fiction. Nous nous garderons cependant 
de donner un nom à ce '<< gros plat » ,  que nous 
nous contenterons de désigner sous le terme gé­
nérique d'OVNI. 

La personne qui nous a confié ce document 
est digne de foi. Le film, en aucune manière que 
ce soit, n 'a été truqué. Il y a une dizaine de jours 
cette personne a pu une seconde fois observer le 
même phénomène « aux lieu et place » de la 
première apparition, mais de nuit cette fois, vers 
22:30. L'engin tournait sur lui-même en projetant 
diverses couleurs. Le Languedoc-Roussillon, com­
me bien d'autres régions du monde, a et aura 
sa part de phénomènes inexplicables au commun 
des mortels. Mais le problème des soucoupes, 
cigares et autres boules de feu demeure, et de 
toute façon, OVNI reviendra. 

Sans signature. 

N .D . L. R .  - Voilà un document, dont nous joi· 
gnons les 4 silhouettes tirées du film, qui aurait 
pu être intéressant. Mais nous ne connaissons 
pas ie témoin, on ne connaÎt pas la date du film, 
et nous n'avons que l 'affirmation de M. Alain Rol­
lat sur la bonne foi du témoin, et le non trucage 
du film. M. Alain Rollat ignore peut-être qu'une 
photo peut être truquée sans que le film le soit 
lui-même. . .  Pour la seconde observation, pas de 
date non plus. Pourtant depuis les événements de 
Fabrègue, la direction de « Midi-Libre » n'ignore 
pas que des scientifiques sérieux s 'occupent du 
problème et en connaÎt l 'adresse. Elle aurait pu 
lui donner le film à expertiser et son article n 'en 
aurait eu que plus de valeur. Car enfin, si cette 
photo est bien authentique, comme nous le 
croyons si le témoin est de bonne foi, elle pose 

( s u ite page 26)  
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U N  NOUVEAU CATALOGUE : 

Les effets des M. O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [71 
par GOR DON CREIGHTON 

( Extra i t  de FLY I N G  SAU CER R EV I EW ,  Vo l .  1 6 , No 1 et su iva nts 

et p u b l i é avec son accord - (Traduction : Pierre DE LOR MONT) 

1 29 .  Malta, Montana, U.S.A. - Janvier  1 967,  
2 1 : 00 .  

Le ferm i er Wi l fred Tremb lay ,  sa femme et  
toute sa fam i l l e furent  a le rtés par les  aboi eme nts 
de l eu r  c h i e n ,  et i l s  v i rent un  grand objet rectan­
g u l a i re avec des l u m iè res ambres et rouges q u i  
s e  dép laçait  rap idement au  l o i n  p u i s  q u i  atterr i s­
sa ien t  dans u n  p ré .  

R éf . : APRO,  bu l l et i n  d e  janvi er/févr ier  1 967.  

1 30 .  Bar-sur-Loup, Alpes-Maritimes, France - Fé­
vr ier  1 967 au s o i r . 

M .  L. .. , q u i  possède une petite m a i son au p i ed 
d 'une co l l i n e  où eut l i eu un atterr i ssage de M OC 
en j u i l l e t  1 966,  a déc l aré qu 'un s o i r  de févr ier  
1 967,  i l  ava i t  entendu comme un  fort bru i t  de 
générateur .  U n  ch ien  q u i  ava i t  l 'habitude de ven i r  
chercher s a  nourr iture chez l u i  s 'est enfu i en h u r­
lant et personne ne 1 'a p l us jama is  revu . 

Réf.  : J .  Dufour - notes personne l l es .  

1 3 1 .  Hi/liards, Ohio, U.S.A. - 5 févr ier  1 967,  d a n s  
l a  so i rée .  

U n  jeune homme entend i t  un  bru it  étrange 
a i ns i  q u ' u n  ch ien  q u i  aboyait fur i eusement .  I l  fut  
a lo rs témo i n  d e  1 'atte rri ssage,  dans un  pré,  d 'un 
g ros objet en forme d 'œuf,  duque l  émergèrent 
p l u s i eurs ent ités.  Ces enti tés se m i rent à p l acer 
des sphères autour d u  va i sseau . Puis u n  homme 
vint  à travers champ et entra en conversat ion 
avec les  ent ités.  Le tém o i n  marcha s u r  des br in­
d i l l es  et les  ent ités ,  a l ertées par ce bru i t ,  s 'aper­
çurent de la présence d u  témoi n  et l e  p r i rent en 
chasse.  E l les  l e  sa i s i rent par l e  cou et lu i  i nf l i ­
gèrent une brû l u re .  E l l es essayèrent de l 'entraîner  
dans l e  va i sseau , ma is  fi na l ement l e  l âchèrent et  
reparti rent dans l a  mac h i n e .  

Réf .  : N I CAP, U FO l nvesti gator ,  vo l .  IV ,  no 1 .  

1 32 .  Red Hill, New-Hampshire, U.S.A. - 3 mars 
1 967,  m i n u it .  

Se d i r igeant en vo i ture vers Sandwh i c h ,  en 
compag n i e  de leur  c h i e n ,  Char les  Fe l lows et sa 
femme vi rent u n  ��OC ,, en forme de pa lourd e  '' • 

INFORMATION DE PRESSE 
(Su ite d e  l a  page 25) 

le problème des OVNis sans aucune ambiguïté, 
et vaut mieux et davantage que l 'article qui le 
présente. Je ne ferai pas d'autres commentaires. 
Je soulignerai cependant que Sète se trouve dans 
l 'axe du couloir Col du Puymorens, Gruissan, Ag­
de, Sète, Palavas, Avignon, Vaison-la-Romaine, 
Barcellonnette, Gap, environs de Briançon, entre 
Suze et Turin, Medrano au N de l 'Italie, le long 
duquel s 'échelonnent de nombreuses observa­
tions. En m'excusant de ce long commentaire pour 
une affaire aussi mince par manque de données. 

F. LAGARDE. 
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qui  émetta i t  un  son s i m i l a i re à c e l u i  d 'u n  moteu r  
et '' donna it  u n  c h o c  é l ectr ique " ·  C o m m e  l 'a d i t  
M rs Fe l l ows,  aux enquêteu rs du N I CAP : '' L 'a i r 
éta i t  rem p l i  d 'é l ectr ic ité ,  et notre c h i en commen­
çait à être très mal à l 'a i se  ; ses poi l s  éta i ent 
d ressés com me ceux d 'une brosse " ·  

Réf. : N I CAP, U FO l nvesti gator ,  vo l .  I l l ,  no 1 2 . 

1 33 .  Bartlett, Illinois, U.S.A. - 7 mars 1 967,  tôt 
le mati n .  

M rs Luc i l l e  D rzonek cond u i sa i t  s a  vo iture e n  
compag n i e  de parents a i ns i  qu 'avec l e u r  c h i e n ,  u n  
br iquet. I l s  vi rent u n  objet en forme d e  d i sque 
e n  tra i n  de descendre dans une  rég i o n  bo isée ,  
émettant une  l ue u r  rouge ,  et l e  c h i en se p ressa 
contre l a  vi tre de l a  vo iture avec tou s  ses poi l s  
hér issés de terreur .  R egardant derr ière pour 
m i eux observer,  l e  petit g roupe v it  a l ors une 
i ntense l u m i ère b l anche ' '  montant en f l èche d e­
pu is  l e  bo i s_ et br i l l ant à travers l a  l unette 
a rr ière " ·  A ce moment l à ,  le g roupe de femmes 
éta i t  terri f ié .  Le M OC les poursu iv i t  j usqu 'à l eur  
ma ison .  

Réf. : APRO,  bu l l et in  de mars/avri l 1 967.  

1 34 .  Lebanon, Ohio, U.S.A. - 1 8  mars 1 967 ,  dans 
l a  nu it .  

Mr et M rs Robert W .  S m i th a i ns i  que leurs 
deux fi l l es ,  rés idents d 'une zone rura l e  à m o i ns 
de 30 km de la base de Wr ight-Patte rson ,  s i ège 
de la  com m i ss ion  B lue Book, v i rent un  objet c i rcu­
l a i re ,  br i l l amment i l l u m i né ,  qui se mit à tou rner  
au-dessus de leur  habitati on pendant 45 m n .  M rs 
Smith a déc l aré q u ' i  1 émetta i t  u n  s i ff l ement très 
a i g u  qui b l essa i t  les o re i l les  et que l e u r  can iche 
éta i t  pa rti se  cacher  sous un l i t .  

Réf. : APRO.  bu l l et i n  de mars/avri l 1 967.  

1 35 .  New-Haven, West-Virginia, U.S.A. - 1 7  avri l 
1 967,  l e  so i r. 

Un petit garçon q u i  ava i t  attaché son poney à 
un char iot a été l égèrement b l essé l orsqu 'un 
MOC,  avec deux g ros ,, projecteurs , à sa part ie  
i nféri e u re ,  éta i t  passé au-d essus d 'eux,  terr i f iant 
le poney q u i  ava i t  renversé l e  char iot et br isé les  
l u nettes du  garçon .  Tout  d 'abord l e  père du  garçon 
refusa de le cro i re j usqu 'à ce q u ' i l  trouve l e  
poney q u i  g i sa i t  sur  l e  dos , l es quatre pattes e n  
l 'a i r . 

Réf.  : N I CAP, U FO l nvesti gator ,  vo l .  IV ,  no 1 .  

1 36 .  New-Haven, West-Virginia, U.S.A. - 1 7  avri l 
1 967,  l e  so i r .  

Le va i sseau c i-dessus fut aperçu par M rs 
Lewis  Capehart ,  emp loyée de l a  Pharmac i e  Sum­
mers .  Ses deux ch iens ,  des bergers a l l emands , 
se m i rent à h u r l e r  et à aboyer tand is  que passait  
l 'obj et. L 'un  des  an i maux br i sa sa chaîne et 
s 'enfu i t . 

( à  su ivre)  

courrier Résut=o 
LA SOI R EE DU 23 MARS 1 974 

Si la presque tota l i té des observateu rs ont 
transmis  ·l e u r  compte rendu  dans l es q u i nze jours ,  
c e  q u i  a perm i s  d 'étab l i r  l e  b i· l a n  déf i n i t i f  e n  
m o i ns d 'u n  moi s ,  i l  e s t  reg rettab le  que ce lu i-ci  
n 'a i t  pu être i mpr imé rap i dement,  af i n que cha­
cun so it  rense igné s u r  son effort ; i l  est regret­
tab l e  éga l ement que des rapports so i ent parvenu s  
avec u n  retard cons idérab le  et que  R ésufo n 'a i t  
pas  été  m i s  au  courant de certa i ns q u i  sont  pas­
sés par la vo i e  hab itue l l e  des enquêtes.  

Tout ce la  r i sque de donner  �aux l ecte u rs l ' im­
press ion  de confus ion  et de manque de coord i na­
t ion ,  m a i s  nous ne sommes pas maîtres des évé­
nements et ·l 'essent iel n 'est- i rl pas de tout pub l i e r  
m ê m e  avec retard ? 

Observation  de M .  J .-L .  Bordessou l es et qua-
tre lycéens .  

A 4 km de 1 7800 Pons.  
Vei l l e de 2 1 : 00 à 24 : 00 ,  temps c l a i r . 
A 22 : 35 .  
'' Nous regard i ons t o u s  l e  c i e l ,  q u a n d  m o n  

attent ion a été atti rée par une  l u m i ère au  sol  dont 
la  v itesse éta i t  i nfér ieure à ce l e  des  autos . J 'a i  
d 'abord pensé à u n  deux-roues ,  ma is  'l a  forme 
(vo i r  croq u i s )  et l es d i mens ions  ( 1 ou 2 mm 
à bout d e  bras)  m 'en ont d i ssuadé.  J 'a i  ensu ite 
pensé à une  g rande porte,  ma is  une  porte ne se 
dépl ace pas ! J 'a i  a lors demandé aux autres s ' i l s  
voya i ent l a  même chose q u e  moi , e t  s ' i l s  pou­
va i ent m 'exp l iquer  ce q u e  c 'éta i t ,  ma is  à part une 
fenêtre , aucune autre exp l i cati on  n e  me fut don­
née .  L'objet arrêta a l ors sa prog ress ion  lente et 
s i l enc ieuse s i  b ien  q u e  nous ne sommes que 
deux à l 'avo i r  vu en  mouvement. Pu is  i l  s 'est 
éte i nt ,  et nous ne l 'avons p l u s  revu . 

I l  éta i t  d ' u n  b lanc  pur ,  phosphorescent.  I l  avan­
çait à 1 0  ou 1 5  km/h environ ,  sans écart, régu­
l ièrement,  très lentement. I l  a été observab l e  d u-

rant envi ron 5 m n .  Le trajet semb le  couper à 
travers des v ignes ,  et b i en que revenus l e  l e nde­
ma i n ,  nous n 'avons r.i en remarqué .  

N 'ayant observé n i  atte rr issage,  n i  déco l lage ,  
l e  dép l acement n 'ayant été obs e rvé q u e  par  deux 
personnes ,  l a  forme rappe l ant ce l l e d 'une fenêtre , 
nous ne sommes pas du tout sûrs q u ' i 'l s 'ag isse 
d ' u n  objet  i nexp l icab l e  "· 

Nous non p l u s ,  ma is  vos scrupu les  vous hono­
rent, et l a  cou l e u r, la forme et l e  comportement 
de cet objet sont assez étranges pour méri ter  
d 'être rapportés ,  ,d 'autant p l us que l a  même n u i t , 
une  observation d u  même genre fut fa i te à Va l e n-
so le  ( enquête en cours ) . R ES U FO 

0 D 

N.D.L.R. - En réa l i té l 'observat ion faite au  
NO d e s  observateurs se s i tue à proxi m i té de  
M ont ig nac au-d e l à  d e  l a  N .  732.  

Pour  compl éter l es commentai res d e  notre a m i  
M .  M o n n e r i e ,  j e  d i ra i s  que p o u r  cette soi rée d u  
2 3  mars ,  9 9  % ,  e t  probab l ement p l us ,  d e s  person­
nes mobi l i sées à l 'occas i o n  de cette man i fes­
tat ion n 'ont rien vu dans le c i e l  . . .  Par contre l a  
p l upart d e s  observati ons nombreuses q u i  o n t  été 
faites 1 'ont été par des personnes non concer­
nées,  je veux d i re non mobi l i sées par cette obser­
vation nati ona le  co l l ective . E l les  arr ivent par des  
canaux d ivers , l entement,  j 'en a i  reçu person n e l­
l ement avant ce papi er ,  j 'e n  ai reçu deux après . . .  

L e  commenta i re q u i  p e u t  en être f a i t  e s t  q u e  
l ' i mmense major ité d e s  observateu rs ,  probab le­
ment p l u s i eurs m i l l i e rs ,  pou rtant sens i b i l i sée au  
phénomèn e ,  n 'a  pas  pr is  des vess i es pour des  
l a n te rnes , et a fa i t  p reuve d 'une évidente s i ncé­
r ité.  On a u ra i t  pu · croi re q u 'à cette occas ion  on  
aura i t  reçu des centa i nes d 'observat ions ,  avec 
beaucoup de confus ions ou  d ' i l l us i ons ,  ce la  n 'a 
pas été, ce q u i  i mp l ique  une  certa i ne object iv ité .  
Le phénomène ne s 'est pas soucié d e  « se mon­
tre r " à ceux qui  éta i ent préparés à 1 'observe r et 
à le photog raph i e r , m a i s  a poursu iv i , i nd i fférent 
ses dép l acements errati ques dont on i g nore tou­
jours la cause et les motivati ons .  

Ce la  n 'e n l ève r ien  aux vertus des i n i t iat ives 
de R ES U FO ,  i l  faut reste r prêt à prendre la photo 
de l ' i ncon n u ,  et c 'est b ien  à l 'occas ion de ces 
man i festat ions que l 'on a l e  p lus de chances d e  
fai re l a  photo d e  l 'année.  J e  souha ite q u 'un  p ro­
g ramme permanent so it  étab l i  et q u e  R ES U FO 
déc ide que ,  par exemp l e ,  l a  premi ère n u i t  d e  
samedi  à d i manche d e  chaque mo is  s o i t  réservée 
pou r l a  n u i t  de vei l l e .  C 'est une convict ion résu l­
tant de 1 'expér ience , que le phénomène est per­
manent,  et que seu l e  une  organ i sati on nat iona le  
a des chances d e  pouvo i r  l e  s u rprendre dans ses  
man i festat ions .  

F .  LAGARDE 
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N. B.  - Nous donnerons dans le prochain numéro le détail des articles parus dans la s·  série (mars à janvier 73). 

L U M 1 È R E S D A N S LA N U 1 T 
I mprimé en Fra nce - Le Di recteu r de la Publ i ca t ion : R. VE I LL ITH - N° d' inscript ion Com m i ssion p a r i t a i re 35 .385 

I mpr imer ie  l mpri l ux,  St-Et ienne Dépôt l éga l  1 er tri mestre 1 975 · 


